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SON ALTESSE ROYALE 

monseigneur 

LE DUC D’ORLEANS, ( 

‘ REGENT DU ROYAUME, 



le Livre que fay l’honneur de prefenter 

fiujourr’ huy à Vôtre Altejfè Royale , a tant 

de liaifon avec celuy quelle me permit de 

luy dédier il y a quelques années , qu'il 
\ * * ■ * 
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E P I T R E. 

etppxrtient de plein droit nu même Prctetteur. 
À près avoir comparé le Cardinal de Richelieu 
avec le Cardinal Ximenée , j’ay crû que je 
Jerois plaiflr , de le comparer encore avec le 
Cardinal Mazarin fon Succejfeur. Dans le pre- 
mier Parallèle , Votre Altejfe Royale a veu 
comment Ximenés & Richelieu ont gouverné 
deux Nations ennemie* , & dont les intérêts 
écrient incompatibles. Dans" le fécond Elle 
verra , comment Richelieu & Mazarin ont 
gouverné la même Monarchie par des ma- 
ximes toutes différantes ■ l’un par la feveritê 
& par la terreur l’autre par la douceur & 
par la tolérance. L'un en donnant à tous les 
gens de mérité , & l'autre en ne donnant qu'èt 
ceux qu’il re doutait. Richelieu , comme 
Eranf is , eut plus de courage , & Mazarin 
comme Italien & nourri à la Cour de Rome , 
eut plus de flegme. Richelieu avoit plus 
d’élévation , Mazarin plus de fl'nejfe. Riche- 
lieu étoit meilleur ami & plus dangereux 
ennemi , Mazarin ami froid & fans recon - 
noijfance : mais ennemi facile à regagner & 
fans reffentiment . Richelieu aimoit l’Etat , Ô* 
Mazarin n’ aimoit que fa famille. Enfin Ri- 
chelieu mourut dans la g erre utile au deffein 
qu’il avoit de ruiner la Maifon dé Autriche , 
& Mazarin dans la paix ,Jon dernier & fon 
plus glorieux Ouvrage , plus heureux en cela 
que fon Prédecejfeur , qu’ayant été encore plus 
haï que luy durant fon Mini fier e , à caufe des 
Jmpots,ilfut incomparablement plus regreté a- 
prés fa mort. Voilà , MO NS E I G NE V R , 
le portrait en petit de ces deux Cardinaux, des 
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vertus âefquels on pourvoit faire un parfait 
Miniflre , en ôtant a Mazarin fon extrême 
avarice , a Richelieu fon inflexible feverité . 
Je ne croy pas que perfonne pui-Jfe m'accufcr 
A' aucune partialité , ny pour l'un ny pour ï au- 
tre , n'ayant jamais eu aucun fujet de les ai- 
mer ny de les haïr , moy qui ne les ay jamais 
•veus , & qui admire plus volontiers les gran- 
des chofés qu’ils ont faites , que je ne blâme 
celles qu'on leur a reprochées. C’efi par ce feul 
endroit , MO NSE I G N EV R , que j'efpere 
que Vôtre Altcfle Royale , qui a lu leurs Vies 
Ô* tout ce que l’on a écrit pour & contre eux , 
Ô* de leur vivant & après leur mort , pourra 
prendre plaifir â la lecture de ce nouveau 
Parallèle qui contient différentes Anecdotes - 
de leurs Vies & de leur Miniflere. 

Si favois affés de talent pour en faire un de 
Vôtre Altefft Royale , f aurais lieu de la com- 
parer avec les Ducs d’Orléans fes Predecef- 
feurs , avec Charles, Petit fils du Roy Charles 
V. ( celuy qui fut pris â, la Bataille d'Azin- 
court , & vingt- cinq ans prifonnier en Angle- 
terre ) , duquel nos Hiftoriens parlent comme 
du plus habile & du plus vertueux 'Prince de 
fon tems ; avec Louis fon fils , qui régna depuis 
fous le nom de Louis XII. & mérita le furnom 
de Pere du Peuple , comme le Duc fon Pore 
avait eu celuy de Pere des Pauvres , avec 
François fon Succeffeur an Duché d’Orléans , 
Ù* enfuite â la Couronne , qui fut appellé le 
Pere des Lettres : avec Gafion P ils de France , 
qui fut comme vous tres-ffavant dans l’H'tf- 
toire _& dans la Science des Médailles ; enfla 
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avec Philippes de France 'vôtre glorieux? 
Fere , dont nous avons retrouvé en Vous le* 
bonté qui étoit [on caractère , & toutes les 
grandes qualités qui nous le fai fuient regreter.- 
Cefl , MO NSE 1GNEV R , une idée que 
je me fûts faite qui pourrait peut-être fervir 
un jour de plan la compçfition de i’Hi foire 
des Ducs d'Orlcans , u laque lié il efi fur- 
prenant que perfonne n ait encore travaillé. Lot 
pafion ardente que j'ay pour vôtre glotre , me 
fait defrer qu'un fi noble defiein puijfe entrer 
dans l’efprit de quelqu’un de ces excellons 
Hommes de Lettres dont Vous allés être à. 
jamais le Protecteur. 

Que je ferois heureux M0NSE1GNEVR , 
de contribuer à la nai fiance d’un Ouvrage qui 
retracer oit aux yeux de l'Vnivers les vertus 
héroïques de ces Princes que nous voyons 
revivre dans vôtre Augufle Perfonne , Vertus 
qui feules Vous auroient fait déférer la 
Régence de ce grand Royaume , fi Vous n'y 
oviês pas été appelle par le droit du Sang. Le 
fimple récit de vôtre adminifiration fervir oit 
de modèle aux Tctes Couronnées & de matiè- 
re aux loiianges deuës à un Prince qui ne fe 
fertde fon autorité que pour faire du bien , qui 
ne veut rien regler qu’avec Us Confeils qu'il a 
choifi ’i quoyqu’il foit capable par l'étendue de 
fon gente & par la droiture de fon cœur de 
décider feul des affaires les plus importantes. 
Jl efi bien jufie à' immortaUfr par un monu- 
mint auffi durable que le monde , un Prince 
que Dieu a donné à la France pour la confier, 
& pour former l’efprit & le cœur du jeune Roy 
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fon Neveu , en luy montrant tous les jours par 
fon exemple , que la véritable Grandeur d un 
Monarque confiée a fe faire aimer de fes 
Sujets & à les rendre heureux. . 

Veuille le Ciel , 310 N SE IG NEV R , 
couronner les bienfaits que nous recevons & 
que nous attendons de votre Régence , par un 
dernier qui les rende éternels : c'efi d'exaucer 
un Vœu commun de toute la France , * mais 
un Vœu qui comprend tous les autre ,qui efi de 
conferver un fi bon Prince , pour achever 
l'Ouvrage de la félicité publique que Vous ave%^ 
fi heureufment commencée, fe fuis avec un 
très ■ profond refpeci , 


MONSEIGNEV R ; 

* y 


De Vôtre Altesse Royale , 


3 

G» 

Xe f res-humble & très- 1 
obeï/Lmc Serviteur,, 
l'abbé R ic h a R iv 

^Pmegyrîçfae dt Trajan, 
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APPROBATION . 

l'Aï leu par ordre de Monfef- 
) gneur le Chancelier un Manu fl 
cripf intitulé , Parallèle du Cardi- 
nal de Richelieu & du Cardinal Ma- 
\arin , contenant plufieurs Anecdotes 
de leurs vies & de leur Minifiere ,fu <• 
vies d'un Dialogue , attribué à 
feu M. l'Archevcque de Cam- • 
bray, Les dclFauts dont les plus 
grands Hommes ne font point 
exempts doivent entrer , ain/î que 
ljrurs vertus, dans le dérail des vé- 
rités hiftoriques qui composent 
leurs vies. C'eft à l’Auteur de ce 
Parallèle à garantir par des au- 
torités feures a plupart des faits ' 
qu'il avance , & des évenemens 
qu'il décrit. La le&tire en eft in- 
terc (Tante , & j'ay crû que l’im- 
preffion en feroit très agreabîe au 
Public. Ce 25. Septembre mil fepe 
cens quinze. 

MoatAU DE Mau TOUR, 
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PARALLELE 

DU CARDINAL 

DE RICHELIEU 

ET DU CARDINAL 

MAZARIN. 

CONTENANT 

Plufieurs Anecdottcs de leurs 
Vies & de leur Miniftere. 

S I la France a jamais eu 
des Minières d’Etat dont 
on ait fait des Satyres ou 
des Eloges outrés a c’eft afluré- 
ment le Cardinal de Richelieu 
& le Cardinal Mazarin. L’un 
& l’autre fe font diftingués 
par tant d’a&ions ramarqua- 
bles , bonnes & mauvaifes , 
pendant leur Miniftere > qu’on 
ne fçait auquel des deux don- 
ner la preference , à moins que 
d’entrer dans un détail exact 
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de tout ce quils ont fait de- 
puis leur naiflance julques à 
leur mort. Perlbnne ne i’a en- 
core entrepris à fond. Je vais 
effaïer d’y réüffir , & j’efpcre 
qu’on aura lieu de fe détermi- 
ner apres la lecture de ce Pa- 
rallèle fur le jugement que j’en 
porteray. 

X* 

Armand Jean dn PlelTis de 
Richelieu naquit à Paris le 5. 
Septembre de l’an 158$. il eut 
pour pere François du Pleflls , 
Seigneur de Richelieu , d’une 
ancienne famille de Poitou ,ôc 
pour mere Suzanne de la Porte 
de Vezins : François du Pleffis 
lliivit le Duc d’Anjou en Polo- 
gne & en revint avec luy 
quand ce Prince fut Roy de 
France : il eut la Charge de 
Grand Prévoit en 1575. &fut 
onze ans apres Chevalier de 
l’Ordre du Saint Hfprit. Henry 
IV. le nomma aufli Capitai- 
ne des les Gardes en 1590* Il 



(s ) 

ïrut avant que de prendre 
eilion de cette Charge 
enterré à Gonefle prés 
Paris-, fi pauvre que fa val- 
ut obligée cte vendre Ton 
lier de l’Ordre de fa Che- 
:rie pour faire les frais 
fes funérailles. & de fon 
il." / ' . 

aies Mazarin vint au mon- 
l’an 1602. le 14. Juillet à 
ilia dans l’Abruzze. Pierre 
darin fon pere étoit Sici- 
, natif d’une petite Ville 
liée Mazare , où il- avoit été 
taire , ou félon d’autres 
ât exercé la Marchandée & 
x il s’enfuit ayant mal fait 
affaires , fi Ton* en croit 
Livre imprimé à Rome en 
, O. Intitulé La gioufia Statera 
poporati , traduit en François 
imprimé avec Privilège à 
is en 1651. chés Edme pe- 
gué; Libraire au Palais fous 
titré de J a fie Balance des Car- 
iHx pîvans. La mere de Jules 
' A ij 
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s’apelloit Hortcntia Buffalini i 
Demoifelle Italienne de maifon 
noble & bien aparentée. L’A- 
vocat Aubery fon Hiiloricn ôc 
Ton Pancgyrifte dit que les An- 
ceftres de Jules étoient de Si- ! 
cile , qu’ils fe trouvèrent obli- 
gés de quiter leur Patrie pour 
avoir tenté de remettre le 
Royaume fous l’obciflancc des 
Roys de France leurs anciens 
Seigneurs , & qu’au milieu de 
la Cour de Rome où ils vin- 
rent s’établir , ils furent tou- 
jours dévoués aux interefts de 
la France fans en être penfion- 
naires. Cependant j’ay lu de- 
puis peu dans un manuferit du 
Cabinet de Moniteur Moreau 
de Mautour , compofé par un 
Seigneur Alemand traduit en 
françois & dédié en 1671. à 
Moniteur re Marefchal de Tu- 
renne par le Sieur Marc d’Or- 
leans de la Gravicre , que Pier- 
re Mazarin pere du Cardinal 
< étoit fils de Jules Celariny qui 
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f*s la mort de fa femme fe 
3efuifte 5 que la mere de 
fariny qui étoit de Condi- 
>n donna le nom de Maza- 
l à fon petit-fils d’une Terre 
felle avoit dans la Vallée 
amariné en Sicile & luy com- 
)fa des Armes d’une partie des 
innés ; que comme il n’a- 
oit pas grand bien le peres 
aies le plaça dans la maifon 
es Colones en qualité de Mai- 
re d’Hoftel & enfuite d’Inten- 
iant >& luy fit époufer une 
les filles que le Pape marie 
:ous les ans , & à laquelle Sa 
Sainteté donna quatre mille 
écus r , parce quelle étoit delà 
famille de Boufaliny qui avoit 
la prote&ion des Colonnes, & 
que ceft de ce mariage qu’eft 
né le Cardinal Mazarin , qui 
eut le nom de Jules comme 
fon grand-pere. L’hiftoire dit 
qu’il naqui coëfïe & avec deux 
dents , prefage du bonheur qui 
l’a accompagné toùte fa vie. 

A nj 


\ / » 

Richelieu étoit François de 
N ai (Tance , Mazarin le fut de 
cœur & d’inclination & long- 
tems avant qu’il vint s’établir 
en France. La naiffance de 
Richelieu eft illuftre & ne peut 
être conteftée , celle de Maza- 
rin eft plus douteufe 5 mais 
comme cet avantage ne dé- 
pend pas de nous , il luy eft 
glorieux 'd’être l’Artifan de fa 
fortune & d’avoir fait oublier 
un défaut qu'on ne peut luy 
reprocher. 

I I. 

Richelieu eut deux freres 
plus âgés que luy & deux fœurs. 
Henry qui étoit l’aîné fut tué 
en duel par le Marquis de The- 
mines auquel la Reine refufa le 
Gouvernement d’Angers qu’el- 
le a voit accordé à Richelieu > 
Alphonfe le fécond , embrafiV 
l’Etat Ecclefiaftique , puis ayant 
été nommé à l’Evêché de Luçon 
à la place de Jacques du Plelfis, 
fon oncle,; il quitta cet Evêché 
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int que d’avoir été facré , 
ur te faire Chartreux , d’où 
ortit pour être Archevêque 
Lyon & puis Cardinal, 
niçoife l’aînée de fes fœurs 
: mariée en premières No- 
s à Jean de Beauvcau S ci- >. 
ieur de Pimpimeau & en fe- 
•ndes à René de ' Vignçrod 
igneur de Pontcourlay £ii 
)itou ; Nicole la cadete épou- 
Urbain de Maillé Marquis 
; Brezé alors Capitaine des 
ardes de la Reine, & depuis 
aréchal de France Ôc Gou* 
:meur d’Anjou. 

Mazarin n’eut qu’un frere 
)mmc Michel qui fut pré- 
•ierernent Jacobin à Rome, 

Aïs Maître du Sacré Palais , ôc 
ifuite Archevêque d’Aix en 
rovcnce , & enfin créé Car- 
inal en 1647. mais il eut qua- 
e fœurs , 1 a 1 . Signora Hie- 
Dnima mariée au Chevalier 
orenzo Mancini. 2. la Signo- 
1 Margarita qui époufa le 

A iiij 
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‘Comte Girolamo Martinozzi. 
3. la Signora Cleria mariée au 
Marquis Muti frere de celuy 
qui eut de fi grands emplois à 
la Cour de Rome. . 4. & la 
Signora N. Religieufe. Riche- 
lieu fut moins content de fon 
frere Archevêque de Lyon que 
Mazarin 11e Je fut du fien Ar- 
chevêque d’Aix , & ces deux 
Maniftres eurent une égale af- 
fection pour leurs frères & 
pour leurs foeurs, comme il pa- 
rut les honneurs & les for- 
tunes qu’ils leur procurèrent , 
& plus encore par ce qu’ils fi- 
rent pour les enfans qui remi- 
rent de ces mariages r mais 
Mazarin fit plus pour les pa- 
rens que Richelieu n’avoit 
fait pour les fiens. 

III. 

Richelieu qui avoit perdu 
fon pere à l’âge de cinq ans , 
fut élevé fous la tutelle de fa 
mere : elle le mit en Penfion 
au College de de Navarre à 
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iris , où il fit Tes humant- 
s ; & cnfuite au College Li- 
eux où il étudia en Philofo- 
lie , de-là il paffa à T Academie 
>ur aprendre à monter à Che- 
1 Ôc les autres exercices pro- 
es ài un jeune' homme que 
ic Ton deftine aux Armes ; 
ais il quitta bien - tôt cette 
ofcffion pour entrer dans la 
élature : fon frere Alphonfe 
tant démis volontairement 
l’Evêché de Luçon en fa 
veur , pour le mettre en 
at de pouffer fa fortune plu$\ 
in par les grands talent qu’il 
>yoit que Dieu luy avoit don- 
o & de relever kur famille 
ti depuis les Guerres Civiles 
oit fort décheùe & tres-peu 
>nfiderée parce quelle n etoit 
is riche. 11 reprit fes études de 
heologie , il foûtint des The- 
s en Camail & en Rochet 
imme Evêque nommé , fut 
çû Dodeur de la Faculté avec 
iplaudiffement de tout le 



( A ïo) ,, 

/ monde ; la. Prêtrife n’etoit pas 
neceflaire en ce teins- là pour 
obtenir ce degré. 

Mazarin fut élevé à Rome 
dans la Maifon de fon père , 
d’où le Cardinal Colonne l’em- 
y mena en Efpagne , ou il fit fes 
' premières études à Salaman- 
que 5 puis étant de retour à 
Rome , il y fit fon cours de 
Philofophe au College des Je- 
fuites fous le Pere Conti , de 
rilluftrc Maifon des Barons 
Romains de ce nom , lequel pri t 
un foin particulier de luy à 
catlfe du Pere Jules Mazarin 
grand* père ou fon oncle pa- 
ternel qui dçmeuroit alors on 
ce- College : à 1 âge de 17. ans 
il foutint des Thefes qui ne 
le firent pas moins admirer 
dans Rome que Richelieu IV 
voit été à Paris. Deftiné d’a- 
bord comme luy à la Pro- 
fcflîon des Armes , dont il fit 
fon aprentifiage dans la Valte- 
iine , il fe diftngua beaucoup 
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ans les Exercices qui com- 
mencent à former un grand 
Capitaine : Il ne les quitta pas 
'abord comme avoit fait Ri- 
helieu , parce qu’il n’avoit 
oint de veüe pour l’Etat Ec- 
lefîaftique , ce qui l’empêcha 
e fe faire fi tôt recevoir Doc- 
:ur , quoyqu’il eût très- bien 
tiidié chez les Jefuitcs ; mais 
uelque obligation qu’il eût à 
ette Compagnie , il ne fît j a- 
nais tant pour elle que le 
Cardinal de Richelieu qui ne 
eur étoit point redevable de 
on éducation & , qui outre 
ela avoit reçu divers mécon- 
entemens du Perc Suffirent 
^onfdîeur de la Reine Marie 
le Mcdicis , du Pcrc Coflîn 
Honfeflêur de Loiiis XIII. & 
luPcre Monod, Confcfieur de 
vladame ■ Ghriftino - Duchefle de 
5avbye. > c'cft pourquoy les 
fefuifes qui fe piquent plus que 
:oute autre Communauté d’être 
xconnoiflans des bienfaits , 



• ( 12 ) 

celebrent encore aujourd’hui la 
Mémoire du Cardinal de Ri- 
chelieu dans leurs Ecrits ? ôc 
Tes Portraits Ce voyent dans 
les Sales & dans les Bibliote- 
ques de leurs Maifons , tou- 
jours placez avec ceux de leurs 
plus iliuftres Prote&eurs. 

iv: 

Richelieu ne s’en tient pas 
aux Aéfcs publics qu’il avoit 
fout en us en Sorbonne j il vou- 
lut encore apres cela fe dis- 
tinguer par une étude ferieufe 
qu’il fit pendant deux ans dans 
une Mafion de cair.pagne.aux 
•environs de Paris ., il s’aphqua 
fur tout à la Controverfc dans 
le deficin de lurpafiér ou d’ega- 
ler au moins le Cardinal du 
Perron qui étoit alors à Ro- 
me j il y avoit autant de poli- 
tique que de prudence dans 
cette érude , il vouloit obte- 
nir du Pape une dilpenfe d’âge 
pour fe faire facrer Evêque , 
il prclToit le Cardinal du Per- 



>n chargé des ordres du Roy 
£ la demander à Sa Sainteté > 
îais Richelieu voyant qu’il 
toit mal fervi à la Cour du 
.orne malgré la prote&ion de 
.oy- & les prenantes follicita- 
ons du Marquis d’Aîincourt, 
mba (fadeur de France , (e re- 
>lut d’y aller luy-même & con- 
uifît fl adroitement cette 
legociation auprès du Pape 
aul V. qu’il la fit réiiflir ; On 
toujours dit que ce fut en 
•ompant Sa Sainteté , & après 
>n Sacre, il lui demanda pardon 
e luy avoir prefenté un faux 
iaptiftaire qui le fai foi t paroi- 
replus vieux qu’il n’étoit en 
ffet. Si bien que le "Pape ne 
put s’empêcher de dire que 
, le jeune Prélat avoit beau- 
coup d’efprit , mais qu’il 
> féroit un jour un grand 
, fourbe. 

Les aplaudiffemens que re- 
:ût Mazarin dans les études 
k dans fes Exercices luy don- 



nerent une noble envie de fc 
fignaler encore davantage dans 
les Sciences. Il aprit plufieurs 
Langues , & voulant s’inftruire 
des façons d’agir des Etrangers , 
il pafïa en Elpagne avec D. 
Jerome Colonna qui a depuis 
été Cardinal , pour aprendre. 
les 'Loixdans l’Univcrlité d’Al- 
cala , n’ayant toujours pour 
but dans fes études que de 
plaire à la Cour de Rome, & 
fe diftinguer dans les affaires 
s’il ne réiifliffoit pas dans les 
Armes î de forte qu’il s’y fit 
recevoir Dodtcur en Droit 
Canon. Apres avoir fejourné 
quelques années en Efpagne , 
il revint à Rome ou les Co- 
lonnes * luy firent donner la 
Lieutenance de la Compagnie 
Colonelle dans le Régiment 
que commandoit le Prince de 

♦ Monfieur de Colone chéri des perfon> 
res de qualité qu’il von à Paris , m’a con- 
firmé que y la Famille de Mazarin devoir à 
fa Mrifon ( comme je l’ay avancé} toute 
(on élévation. - V ' v 




Paleftrine. En cette qualité il 
alla à Milan , où François Sa- 
chetti Commiflaire General 
des Troupes du Pape lui don- 
na de remplois plus impor- 
tans. Mazarin fît une ample 
Relation de tout ce qui s’étoit 
paflé dans cette Guerre , il 
l’adrefla à D. Tôrquato Coti- 
ti , Général de l’Armée du , 
Pape. Sa Sainteté la trouva fi 
bien écrite qu’elle en fut tres- 
fatisfaite. On le crut dés lors 
capable des plus importantes. ,, 
Négociations , où il faut fou- 
vent plus d’adreffe que de droi- 
ture. 

V. 

Richelieu revenu de Rome 
ne pouvant d’abord s’introdui- 
re à la Cour , Comme il le. 
dclîroit avec ardeur > alla 
prendre pofTellîon de fon Evê- 
ché de Luçon. Apres avoir fait 
quelques vifites dans fon Dio- 
ccfe , où il édifia beaucoup , 
il alla dans fon Prieuré des 
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Roches prés Fontevrault; Ce 
fut là quil connut le fameux 
Pere Jolêph Capucin , qui fai- 
foit des Millions dans le Poi- 
tou , il lia avec luy une étroi- 
te amitié qui le produifit en 
Cour : fous pretexte de porter 
au Roy la démifïïon d'An- 
toinette de Bourbon , Abbefle 
de Fontevrault , il trouva le 
fecret de s’introduire chez le 
' Maréchal d’Ancre qui gouver- 
noit l’Etat avec la Reine Ma- 
rie de Medicis : il prêcha avec 
fuccés à la Cour ôc dans les 
meilleures Chaires de Paris , 
6c avec autant de pieté que 
de politique , il ménagea adroi- 
tement toutes les perfonnes 
qui avoient les bonnes grâces 
de la Reine^nere. 

Mazarin fit dans le monde 
ce qu’avoit fait Richelieu dans 
l’Eglife fans prendre l’Etat Eo? 
. clefiaftique auquel il ne pen- 
foit pas encore : il fçut mé- 
riter la confiance & l’eftime de 

tous 


/ 
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tons les Minières de la Cour 
de Rome ; fon honnefteté , les 
maniérés insinuantes, & même 
fon bonheur & fon adretTe au 
jeu où il gagna des tommes 
confidcrables ( câr il mettoit 
tout en ufage ) luy donnèrent 
une entrée libre &c un com- 
merce avec les perfonnes de 
la première qualité qui le re- 
ceurcnt & le traiterent toûjours 
bien. Ceux qui contribuèrent 
le plus à fa fortune furent les 
Cardinaux Conti & Sachctti , 
qui firent pour luy ce que le 
Maréchal d* Ancre & fa fem-c 
me avaient fait pour Riche- 
lieu. 

V I. 

Richelieu & Mazarin fonÇ 
également redevables du com- 
mencement de leur fortune au 
fameux Pere Jofeph du Trem- 
blay 5 ce Capucin qui avoit fes 
vues pour fes propres interefts 
chargea Richelieu de ménager 
auprès de la Reine Marie de 
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Wcdicis un Brevet de l’Abbaye 
Fontevrault pour Jeanne de 
Bourbon. Cette entrée à . la 
Cour luy procura "les bonnes, 
grâces de la Reine , & fut la 
fourcc de tous les bienfaits 
dont il fut comblé : il recon- 
nut toute fa vie qu’il en avoit 
toute l’obligation à ce Reli- 
gieux ; Nous avons un Bref 
du Pape Urbain VIII. du 
2 6 . A ouft 1634. adreffé au Pe- 
re Jofeph. ( je l’ay mis dans 
fa Vie ) où Sa Sainteté prie 
ce Pcre , confident du Cardi- 
nal de Richelieu , de prefenter 
le Nonce Mazarin à ce grand 
Miniftre , & de luy procurer 
auprès* de fa perfonne un fa- 
vorable accès. Tous ceux .qui 
ont écrit là Vie conviennent 


que le Capucin luy rendit de 
grands Services , qu’il le mit fl 
bien dans Téiprit du Cardinal 
qm: ce Miniftre refolut de fe 
femï de luy > 5 c c!c le pro* 

foler à XHL jouir 
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luy Tucceder dans le Minj£ 
tere, 

VU, 

Après la mort de Henry I V, 
Ja Reine pour affermir fa Re- 
genee , & pour aflurcr la Paix 
conclut un double Mariage du 
Roy Loiiis XIII. fon fils avec 
Anne d’Autriche Infante d’Ef- 
pagne & d’Elifabet famée de 
les filles avec le Roy Catholi- 
que. Ces Mariages Tervirent 
d’occafion aux Princes pour 
mettre tout en confufion : il fe 
forma une faélion dont le 
Prince de Condé fe déclara le 
Chef. Les mécontens afïcmblcz 
de tontes parts fe trouvèrent 
ainfi fous les Armes avant qifon 
eut aucunes Troupes à leur 
oppofer; de forte que la Reine 
à la follieifation du Prince de 
Condé , convoqua les Etats 
dés que le Roy fut forti de 
minorité , pour tâcher de luy 
gagna*, faffe&ion de fès Sujets r 
& pour prévenir toutes fortes 
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de troubles. Richelieu qui ne 
cherchoit qu’à être employé , 
fut un des Députés du Clergé. 
Dans la Harangue qu’il fit au 
Roy à la clôture des Etats en 
luy prefentans les Cahiers , il 
dit deux chofes pour luy-même 
autant que pour le bien du 
Royaume , i°. Il pria le Roy 
de laiflfer la Reine Mere dans 
l'adminiftration des affaires , 


efperant d’y avoir quelque en- 
trée par fa faveur ,2°. Il fe 


plaignit de ce qu’il n’y avoit 
aucun Ecclefiaftique dans le 
Confeil du Roy , toûjours à 
deflein de faire jetter les yeux 
fur luy. Il y réiiflît , il fe fit 
donner la Charge de Grand 
Aumônier de la Reinne Anne 
d’Autriche , & quelque- tems 
après l’avoir achetée , il la 
vendit à Sebafticn Zamet Evê- 
que de Langres , afin de vi- 
vre à la Cour avec plus de 
magnificence par le fecours de 
cette fomme d'argent , qui 
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étoit trés-confiderable : il ne 
s’en défit pourtant que parce 
qu’il fut fait Confeiller d’Etat , 
Ôc peu de tems après Secré- 
taire d’Etat , à la place de 
Claude Mangot devenu Garde 
des Sceaux. 

Mazarin ne courut pas moins 
vite que Richelieu après les 
honneurs & les dignitez , il ac- 
compagna le Cardinal Sachetti 
dans la Légations de Ferrare , 
où il commandoit auffi les 
Armées du Pape , il revint à 
Rome avec lu y ôc s’attacha 
au Cardinal Antoine s & en- 
fuite' au Cardinal François Bar- 
-berin , tous deux neveux du Pa- 
pe. Il quitta l’épée pour s’a- 
vancer comme avoit fait Ri- 
chelieu dans l’Etat Ecclefiafti- 
que , & il ne fut pas long- 
~tems fans reflentir les effets de 
la bonté du Pape , qui le 
chargea de toutes les affaires 
les plus importantes de fon 
tems ; ôc fur les bruits qui cou- 

B iij 




Digitized by Google 



roient de la Guerre > le Pape 
envoya le Cardinal Antoine 
Légat en Piémont & Penfirolo 
l’accompagna en qualité de 
Nonce pour l’afïîfter de Tes 
confeiJs. Mazarin vint au-de- 
vant du Légat pour l’inftru ire 
pleinement de Tétât des affai- 
res. Le Légat en fut fl con- 
tent qu’il l’envova auprès du. 
Comte Colatto General des 
Troupes Impériales , de -là 
auprès du Marquis Spinola & 
du Duc Charles Emanuel de 
Savoye , l’un des plus habiles 
Princes de fon fiecle ; ces Ge- 
neraux avouèrent qu’il étoit 
l’homme du monde qui fça- 
voit le mieux prendre Ton tems 
& gagner plus adroitement 
l’efpnt de l’un & l’autre parti. 

' Tous ces emplois donnent 
beaucoup de diflinétion en 
Italie j mais ils ne font rien 
en comparaifon de ceux dont 
Richelieu fut chargé en Fran- - 
ce , en cela Mazarin luy 


eft beaucoup inférieur. La 
plus belle Commifïïon qu’il 
eut ce fut de venir en France 
pour détourner le Cardinal de 
Richelieu de faire palier les 
Monts aux Troupes Françoi les, 
& quoyqu’il ne pût pas réiiffir 
dans cette Négociation , il s’a- 
quit pourtant l’eftime de tous 
C , CL1X à q i û d eut affaire il 
s’ouvrit par là un chemin à fa 
fortune. - S . ■ s .. . ' . 

' VIII. 

La Reine Marie de Medicis 
qui s’étoit mile à la telle des 
mécontens ne pouvant fouf- 
frir la grande autorité qu’avoit 
prife le Connétable de Luynes , 
fit fortir du Challeau de Vin- 
cennes le Prince de Condé pour 
le mettre dans fes interdis , & 
ne fe croyant pas en fureté 
dans Angers l’une des Villes 
qu’elle avoit prife pour fæ re- 
traite , reçut les Députez des 
Huguenots &; prêta l’oreille 
aux rebelles. Ce parti devint 




(*4 ) 

û fort que le Roy pcnfa tout 
de bon a le ruiner ; il envoya 
pour cela le Pere Tofeph à- 
Angcrs auprès de la Reine que 
Richelieu n’avoit point aban- 
donnée , & ces deux hommes 
déjà liés d’amitié , penferent à 
leur fortune en travaillant au 
bien de l’Etat f Ils perfuaderent 
à la Reine d’accepter des pro- 
portions de Paix dans le teins. 

. quelle avoit allez de force 
pour les donner elle-même , 
& Richelieu qui ctoit tout fon 
cofifei! la trompa en luy fai- 
fan t mettre les Armes bas après 
la Bataille du Pont de Cé. Elle 
accepta les Conditions , fans 
s’apercevoir qu’elle étoit J a 
duppe de Richelieu , à qui 
le Connétable avoit promis le 
Chapeau de Cardinal s’il pou- 
voit la déterminer à fîgner cet 
accommodement ; 11 faut 

pourtant dire à l’avantage de 
ce Prélat que cette tromperie 
fut louée de tout le inonde , 

parce 
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parce qu’il rednifoit la Reine 
Mere à l’obeïflance qu’elle de- 
voit à Ton fils, fon Seigneur, & 
que par là il affûrala tranquilité 
publique j ce fut par cette intri- 
gue fi bien menée qu’il avança 
fes affaires , & qu’il fc rendit 
fi neceffaire à la Cour. 

Mazarin prit la même route 
. pour arriver aux honneurs. 
* Dans la Guerre que l’Empe- 
reur faifoit en Italie pour ôter 
les Duchez de Mantoiie & 
de Montferrat à la Maifoii de 
Nevers , il s’apliqua unique- 
ment à connoître les deffeins 
des François , des Impériaux , 
des Elpagnols , des Ducs de 
Mantoüc & de Savoye $ il prit 
des mefures J certaines pour 
ajufter leurs inteFefts <5c pour 
ménager les liens. Pendant 
qu’il y tr.ivailloit utilement la 
Paix fut conclue à Ratisbon- 
ne le 13. Octobre 1630. Les 
François & les Epagnoîs refu- 
ferent de l'accepter 5 Mazarin 
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qui voyoit que ces refus ren- 
doient fes foins inutils & rui- 
noient toutes fes efperances , 
chercha de nouveaux expediens 
pour faire recevoir la Paix & 
pour empêcher les deux Ar- 
mées d’en venir aux mains. 
Les Efpagnols qui faifoiént le 
Siège de Cafal étoient dans 
le deflein d’attaquer les Fran- 
çois qui s’étoient aprochez de 
la Place , & qui vouloicnt 
forcer leurs Ennemis dans leurs 
lignes. Déjà les deux Armées 
étoient prêtes à donner Batail- 
le 2 6 . Odobre , le Canon 
même des Efpagnols n’atten- 
doit que le lignai pour tirer , 
& les enfans perdus de l’Armée 

Francoife s’étoient détachés 
* 

pour attaquer les lignes , lorf- 
que Mazarin après avoir fait 
■ plufieurs allées & venues , & 
propofé plulîcurs moyens pour 
faire accepter, la Paix , fortit 
des retranchemens des Efpa- 
gnols plus fort* que les autres. 
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& courut au galop du côté' 
des François , leur fit ligne de 
la main 5c du chapeau en 
leur criant la Pàix , la Paix 5 / 
il s’adreda enfuite au Maré- 
chal de Schomberg qui étoit 
de jour pour commander 
l’Armée , il fit des propofi- 
tions avantageufes que nos 
Généraux acceptèrent , 5c qui 
furent fuivies de la Paix de 
.Quierafque le 6. Avril 1631 . 

Le Nonce . Panzirol qui s’y 
trouvoit de la part du Pape 
ligna: le Traité , . 5c Mazarin 
en eut toute la gloire , 5c pour 
recompenfeà Rome une pla- ' 
ce de Referendaire des deux 
Signatures 5 5c dés-lors Riche- 
lieu luy promit de luy faire 
obtenir la nomination de la 
France pour le Cardinalat , 
c’eftoit le prix d’une petite 
trahifon qu’il fit à fon party 
en noftre faveur. Les Efpagnols 
s’en étant aperçus en furent 
outrez de dépit , le nomme- 
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nièrent perfide 6e s’en plai- 
gnirent hautement à Sa Sain- 


teté. Le Pape feignit de vou- 
loir les contenter; mais dans 


. le fond il étoit bien aife que 
Mazarin eût procuré par ce 
coup d’adrefïe la Paix de J’E- 
- glife 6c de tous les Princes d’I- 
talie qui alloicnt être oppri- 
més par les François & par les 
Efpagnols ; & c’eft cette Paix 
qui fut la véritable caufc de 
toute la grandeur de Maza- 
rin , comme l’accommodement 
d’Angers fut la fource de l’élé- 
vation de Richelieu. 


1 X * 

Richelieu qui s’attendoit à 
être Cardinal immédiatement 


après le Traité de Paix qu’il fît 
conclure à Angers en 1620. 
ne le fut pourtant que le 5. 
Septembre 1624. dans la pro- 
, , motion que fît Grégoire XV. 
6c ce ne fut encore qu’avec 
bien des peines : le Duc de 
Luynes traverfoit fecretement 
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à Rome cette promotion. C’é- 
toit par ordre du Roy , qui 
regardoit comme une choie 
indigne de la^Majeftê Royale 
-d'acheter par un Chapeau de 
Cardinal la Paix que l’Evêque 
de Luçon avoit faite à Angers 
avec fa mere. Richelieu s’aper- 
çut ou fe douta des traverfes 
que ce favori luy fufcitoit , & 
il en fit confidence à la Reine. 
Cette Princeffe qui vouloir 
élever fa créature , fit prom- 
ptement conclure le mariage 
de la niece du Prélat avec un 
parent du favori ^ nommé 
Cofnbalet. Cette alliance chan- 
gea la conduite du Duc , il 
agit depuis tout autrement ; 
mais il mourut avant que la 
promotion fut faite , de forte 
que le Roy obligea encore 
le Nonce Corfini de mander 
au Pape qu’il pouvoit la dif- 
férer tant qu’il voudrait fans 
craindre d’ôffenfer le Roy , qui 
ne la deflroit nullement. L’E- 

C îij 
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veque ayant découvert ce my£ 
tcre en avertit la Reine. Cette 
Princeflefc plaignit hautement 
de ce procédé , & elle porta fl 
loin Ton reflentiment , que le 
Roy craignant de retomber 
dans une Guerre Civile prit 
le parti de défavoiiier ce que 
le Nonce Corfini avoit man- 
dé par fon ordre au Pape y & 
follicita tout de bon un 
Chapeau pour l’Evêque de Lu- 
çon. 

Mazarin qui/ fut fait com- 
me Richelieu Cardinal a la 
nomination de la France , at- 
tendit bien plus Iong-tems que 
-luy l’effet des promeffes qui 
furent faites pour recompenfe 
de la Paix de Cazal. Il ne fut 
Cardinal que 1 e 26 . Décembre 
<1641. La France devoit avoir 
deux places dans la promotion. 
La première étoit pour 1 e Pe- 
re Jofeph qui fut nommé en 
163 5, La fécondé pour Mazarin. 
Le Roy follicitoit fouvent le 
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Pape de la faire $ mais jamais, 
il ne put l’obtenir. Le Pere 
Jofeph mourut en, 1638. Le 
Roy nomma Mazarin pour 
avoir fa place 5 il fallut pour- 
tant encore attendre trois ans. 
L’Empereur & le Roy d’Efpa- 
gne traverfoient aufïi vivement 
fa promotion , que le Roy 
avoir fait celle de Richelieu 
pendant quelque tems : ils 
vouloient abfolument l’empê- 
cher pour fe vanger de ce qu’il 
avoit quitté leur parti & fait la 
Paix de Querafque ji l’avanta- 
ge de la France , & ces per- 
fecutions ceflerent quand il fut 
parvenu au Cardinalat , par- 
ce qu’il devient bien- tôt après 
premier Miniftre de France , 
& que par l’importance de ce 
pofte il fe mit beaucoup au 
defîiis de fes Ennemis & de 
fes envieux. 

X. 

Richelieu reçut le Bonnet 
de . Cardinal à Lyon par les 
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mains du Roy, Cette Ceremo- 
nie fc fit avec beaucoup de 
pompe dans la Chapelle*- de 
ï Archevêché , il eut- l’honneur 
de dîner enfuite avec Sa Ma* 
jefté ; mais il ne reçut ja- 
mais le Chapeau j car il faut 
aller à Rome pour le recevoir 
de la propre main du Pape s 
il n avoit -garde de quitter la 
France qu’il alîoit gouverner 
comme Premier Miniftre. Ses 
Ennemis auroient profité de 
fon abfence pour le ruiner , 
après quoi rien n’eût ' pu le dé- 
dommager à Rome de la perte 
du Miniftere. 

Mazarin reçut anlïi le Bon- 
net du Cardinal des mains du 
Roy le 25. Février 1642. dans 
l’Eglife Cathédrale de Valen- 
ce $ mais il n’eût pas l’hon- 
neur de dîner comme luy à la 
table ; il dl difficile d’en dire 
la rai fon , li ce n’eft que le 
Roy le regardoit comme Fran- 
çois 6c fon Sujet , à . qui il 
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- ri’accorde pas ordinairement 
cet honneur , il ne l’ avoit 
fait à Richelieu que pour plai- 
re à la Reine fa mere , & fans 
tirer à confequenee pour d’au- 
tres. Mazarin ne reçut jamais 
le Chapeau & n’eut point aulîi 
de titre , parce qu’il n’alla 
plus à Rome depuis Ta promo- 
tion ; il avoit trop d’efprit 
pour vouloir s’éloigner de la 
Cour tandis que le Cardinal 
de Richelieu , dont il attan- 
doit la place , étoit fur le bord 
de fa folie ; ce polie étoit trop 
brillant pour le perdre de veiie, 
& c’ell pour cela qu’il accom- 
pagna le Roy au Siégé de Per- 
pignan qui fut la derniere ex- 
pédition que ce Prince & le 
Cardinal firent en perfonne. 
XI. 

Un des plus grands fervices 
que Richelieu ait rendus à la 
France eft la prife de la Rochel- 
le- > il y avoit deux cens ans 
que cette Ville infultoit nos 
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Roys , & s’ctoit rendue ^for- 
midable par le concours .de 
tous les mécontens du Royau- 
me , à qui elle don n oit re- 
traite. On alïurc que Blancard 
Député des Rochelois à Lon-.. 
dres avoit dit au Confcil du 
Roy d’Angleterre , qu’il étoit 
moins prejudiciable à Sa Ma- 
jefté Britanique de perdre le 
Royaume d’Irlande que de laif- 
fer ruiner la Religion Protef- 
tante en France par la prife 
de la Rochelle. Cependant Ri- 
chelieu en entreprit les Siégé & 
obligea le Roy d’y aller en 
perfonhne pour animer par fa 
prèfence le courage du Soldat. 
Et dés que ce M! ni lire eut apris 
que le Cuc dcBuquincam avoit 
été tué en Angleterre dans le „ 
tems qu’il alloit partir pour - 
amener du fecours devant cet- 
te Place , il la ferra fl fort par 
Terre 6c par Mer , en fai Tant 
, élever cette fameufe digue, 
dont on parlera à jamais ,, 
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qu’il obligea ce s rebelles à fe 
rendre. La dilette.des Vivres 
les reduifit à l’extremité , ils 
ne vivoient plus que de Coquil- 
lages , de Legumes & de Ra- 
cines , qui étoient même diffi- 
ciles à trouver $ les plus ri- 
ches mangeoient du cuir & du 
parchemin boiiilly avec de la 
graiffe , & tout cé qui pouvoit 
avoir quelque fuc propre à 
nourrir. Dans cet état ils en- 
voyèrent des Députez à Riche- 
lieu ; & ils avoient tant de peine 
à fe foûtenir , quand ils voulu- 
rent demander pardon au Roy , 
qu’ils n’eurent de force que pour 
luy dire qu’ils fe foumettoient à 
fon obeiffance , ôz vouloient vi- 
vre & mourir fous fesLoix com- 
me fes fujets. Richelieu drefia 
luy-même les articles dt la Ca- 
pitulation , il entra dans la Ville 
le 30. Octobre 1628. ôz prépara 
toutes chofes pour y recevoir le 
Roy qui s’en mit en pofieffion le 
1. Novembre en prcfcncc de la 
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Flotte Angloife , qui fit voiîc 
le 1 1. Novembre fuivant , pour 
s’en retourner en Angleterre : 
il elt vray que cette Réduction 
coûta quarante millions à l’E- 
tat 5 mais le profit & la gloire 
qu’on en retira en ter raflant l’hc- 
refie jufques dans fon Trône , 
empêcha les bons François d’a- 
voir regret à cette dépen le. 

On pourroit bien comparer la 
Réduction de la Ville de Bor- 
deaux à celle de la Rochelle, fl 
Mazarin avoit imité Richelieu 
en, y allant en perfonne. On peut 
dire que Bordeaux elt une clef 
du Royaume , & que fi la Ville 
eût été fecourué par les Etran- 
gers , comme Toccaflon en étoit 
favorable , elle fût devenue le 
réduit des mécontens qui enflent 
foulevé toute la Guyenne & les 
Provinces voifincs. Mazarin en 
étoit bien convaincu. 11 envoya 
de puiflantes Armées pour fub~ 
juguer ccs mutins , on fe faifit 
des Pofles avantageux , & on fe 
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feroit bicn-tôt rendu maître de 
la Place fans un fccours Efpagnol 
qui arriva à l’embouchure de la 
Garonne ; mais enfin les Habi- 
tans manquant de toutes chofes, 
la cohflernation fut fi grande 
dans la Ville qu’on propofa aux 
Religieux d’expofer le Saint Sa- 
crement dans toutes les Eglifes,. 
& même fous un Voile noir, pour 
faire voir par là que Dieu avoit 
-cette Guerre en horreur ; ce 
défordre dura jufques au 9. Juil- 
let 1 6 5 3 . Les Marchands s’aflem- 
blerent hardiment dans leur Hô- 
tel de la Bouffe pour demander 
la Paix , & quelques-uns d’entre 
eux refolurent même pour fe 
délivrer de la tyrannie des fron- 
deurs , de livrer les Portes de la 
Ville, aux Troupes du Roy. Le 
peuple fuivit cet exemple & cria 
par tout, Vive le Roy & la Paixôc 
meure l’Ormée , meurent tous 
les frondeurs. Pendant ce tems- 
là l’Armée du. Roy s’avança 
pour loûtenir les Marchands qui 
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ne vouloient plus de Guerre. SL 
bien que le troifiéme Aouft , le 
Duc de Vendôme & le Duc de 
Caudale entrèrent avec les 
Troupes du Roy dans Bordeaux 
qui fe fournit entièrement à fon v 
Souverain. Les Habitans même 
s’offrirent de monter une Flotc 
pour s’oppofer à celle d’Efpagne 
qui parut à la hauteur de la Ville 
pendant quinze jours , & qui 
eut le chagrin de s’en retourner 
fans rien entreprendre , comme 
la Flote d’Angleterre avoit paru 
devant la Rochelle : la Réduc- 
tion delà Province fuivit de prés 
celle de Bordeaux fans qu’il en \ 
coûtât beaucoup pour achever 
cette expédition. 

xn. 

Le jour que le Maréchal d’ An- 
cre fut afiafïîné , on deffendit à 
Richelieu fa créature de fortir 
de fa maifon 5 Villeroy reprit fa 
placé de Secrétaire d’Etat aufïî- 
tôt qu’il crut l’exercer fans la 
partager avec cet Evêque , à qui 
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on itc donna plus que Je rang de * , 
Conieiller d’Etat. Cette difgra^ '• 
ce auroit obligé tout autre que 
Richelieu de fe retirer dans ion 


Diôcefè s niais comme il ne 
regardoit l’Epi feopat que com- 
me un moyen de s’avancer' dans 
le monde , il fe rendit à Blois 


avec la permiflîon du Roy au- 
près de la Reine , dans Tefpe- 
rance d’êjfre rétabli Iorfqu’elle 
revi endroit à la Cour : il prit le 
titre de ; Sur-Intendant de fa 


Maifon , fans fe mettre en peine 
fi cela s’accommoderoit avec la 
-Profefiion d’un Evêque. Le Duc 
de Luynes qui* craignoit fon 
efprit remuant , Iuy'fit dire de fe 
retirer en Anjou dans Ton Prieu- 
ré de Couflay. On le crut encore 
trop prés de Ja,Reinc ,Mere ; On 
l’envoya à Luçon , oii il reçut t 
ordre de fortir du Royaume & 
d’aller en Avignon.' Pendant Je 
fejour qu’il y fit il compofa deux J 
Livres , dont l’un eft intitulé , 
InjbrttEHon du Chrétien ; l’autre eft 
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nn Ouvrage de Controverfe qui 
a pour titre , La r Dejf'enfe des Prin- 
cipaux Points de notre Creance contre 
la Lettre des quatre JlPinifires de 
Charenton adrejfée an Roy. On s’a- 
perçut alors qu’il étoit au(Iï ha- 
bile politique que Thcologien , 
& qu’il n’avoit entrepris & fini 
cet Ouvrage que pour fe faire 
rapeller d’exil , en fe rendant 
necefifaire contre les Huguenots. 

Quoique la Maifon d’Autri- 
che & les Efpagnols fu lient en- 
tièrement oppofés à l’avance- 
ment de Mazarin , le Saint Pere 
Urbain VIII. ne laiffoit pas de 
le combler d’honneurs ; de forte 
qu'au lieu d’être arrêté comme 
Richelieu dans le chemin de fa 
fortune , le Pape voulut éterni- 
fer dans le Vatican la mémoire 
de la Paix que fon Minilhre'avoit 
faite devant Calai. II fit peindre 
les deux Armées , & Mazarin au 
milieu , paffant avec précipita- 
tion du Camp des Efpagnols à 
celuy des François, & s’empref- 
- " • faut 
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lant de leur faire ligne de fon 
chapeau. Il le fit depuis venir à 
Rome , où il étoit logé fi com- 
modément & fi magnifique- 
ment qu’il recetit chez luy le 
Maréchal de Thpyras > & le. 
regala à merveilles pendant 
l’efpace d’un mois que ce Ma- 
réchal fejourna dans Rome. Sa. 
Sainteté luy donna enfui te la 
Vice - Légation d’Avignon. Il 
n’y employoit pas le tems com- 
me avoit fait Richelieu à com- 
pofèr des Livres. Ce n’ étoit pns 
fon talent , il ne penfoit qu’à 
fe ménager les bonnes grâces du 
Roy & du Cardinal de Riche-- 
lieu , il ne lifoit que des Livres 
de politique fur lefqueîs il 
faifpit des remarques. 

XML , 

Si le fejour que fit Richelieu à 
Avignon ne luy fît pas d’hon- 
neur parce qu’il y étoit en exil f 
la vie qu’il y mena dans la retrai- 
te & dans l’étude luy en fit beau? 
coup > mais il s’en enmr ya & 
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trouva le fecret de s’en tirer avec 
réputation lorfqu’on s’y atten- 
doit le moins. La Reine Mere 
s’échapa d’Angers par l’intrigue 
du Duc d’Epernon. Cette éva- 
A fion furprit beaucoup le Roy <$e 
Luynes fon favori , qui parut 
mal-habile homme en cette 
rencontres pour n’avoir pas fçû 
choifir d’entre tant de perfonnes 
attachées à fa fortune des gens 
propres à le fèrvir fidèlement. 
Richelieu profita de l’occafion ; 
le Pere Jofcph fon ami perfuada 
au Duc de Luynes que perfonne 
ne pourrait mieux ramener l’ef- 
prit de cette Princcffe que Ri* 

■ chelieu. Sur le champ le Mar- 
. ^ quis du Tremblay irere du Ca- 
pucin , fut fecretement dépêché 
à Richelieu de la part du Roy , 
avec un Palfe-Port & une Lettre 
de Sa Majefté qui lny ordonnoit 
v de fe rendre fans délay auprès de 
la Reine , pour tâcher de la ra- 
doucir & de mettre la divifion 
parmy les confidents. A riait ant 
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Richelieu partit pour Angoulê- 
mc , o ii il fcut fi bien cacher la 
correfpondance qu’il entretenoit 
avec le Duc , qu’il n’eut pas de 
peine à perfuader à la Reine que , 
la feule envie de la fervir luy 
avoir fait traverfer le Royaume 
avec beaucoup de rilquepourfe 
rendre auprès d’elle. Il s’atacha 
cnfuite à diminuer la confiance 
quelle prenoit au. Duc d’Eper- 
non , à l’Archevêque de Tou- 
Ioufe fon fils qui fut depuis Car- 
dinal , appelle de la Valette , &c 
à quelques autres perfonnes de f 1 
Mai fon , qui avoient du crédit 
fur fon cfprit. II fit conclure le 
Traité d’AngouIeme,par lequel 
on donnoit à la Reine Angers 
pour Place de fureté & d’autres 
petites farisfaétions : & comme 
dés-Iors il fe crut tres-neceffaire,* 
il prit la refolution de ne plus re- 
tourner dans fon Dioceié ny à 
Paris avec le titre d’Evêque feu- 
lement, il fe mit en tefte d’être 
Cardinal» . V D ij * 
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Mazarin demeura fix mois à 
Avignon comme Richelieu , ôc 
quoyque l’ordre qu’il reçût d’y 
aller ne fût pas proprement un 
exil > il en avoit pourtant beau- 
coup d’air. Le Pape l’avoit ra- 
pellé de fa Nonciature de France 
pour faire plaifir aux Efpagnols; 
mais il le retira bien-tôt d’Avi- 
gnon. Mazarin alla rendre com- 
pte au Pape de toutes les Négo- 
ciations dont Sa Sainteté l’avoit 
chargé ; il en fut fi content que 
la reconnoifiançe qu'il en mar- 
qua donna de la jaloufie au Car- 
dinal Barbe\*in , qui ne pouvoir 
fouffrir qu’un autre que luy 
partageât la confiance & l’eftime 
de fon oncle.Ce Cardinal tenoit 
le même rang auprès du Pape 
que Luynes auprès de Louis 
XIII. Il étoit fâché que Mazarin 
eût fait donner la prote&ion 
des Affaires de France au Car- 
dinal Antoine fon frere , qu’il 
eût apaifé un grand différend 
fut venu entre les Princes de Mo 
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dicis & Dom Philippes Colon- 
na , & qu’il eut encore arrêté les 
facheufes fuites qu’eût pu avoir 
l’accident furvenu à l’Ecuyer du " 
Maréchal d’Eftrées Ambalfadeur 
de France. Mais il fut bien 
dédommagé de tous les cha- 
grins que luy fufcitoit la Maifon 
d’Autriche Efpagnole , quand 
il aprït que le Roy fenfible à la 
perfecution que le Pape Inno- 
cent X. faifoit à la Maifon Bar- 
berine pour avoir épcmfé les in- 
terefts de la Couronne de Fran- 
ce , les apelloit à fa Cour pour 
les mettre à couvert des infultes 
de la Maifon Pamphile qui vou- 
loit avoir leur dépouille à quel- 
que prix que ce fut. Mazariii 
comme Richelieu avoit de la 
peine àrevenif à la Cour fans être 
Cardinal , il n’avoit encore eu 
qu’une promefle, il n’avoit pas 
la Nomination de la France , il 
ne l’eut qu après la mort du 
Pere Jofeph arrivée le 1 6. Dé- 
cembre 163 8. & qui fut notifié 


( 4 ^) ’ 

au Pape & au Cardinal Patron 
le, 24. du même mois. 

, . XIV. . ; a 

? Richelieu ne fût pas plutôt 
nommé Concilier d’Etat par la 
Reine Régente Marie de Medi- 
cis quelle le de (fin a ad'Ambaf- 
fade d’Efpagneo II parut d'abord 
, recevoir la proposition qui lu y 
en fut faite dans le ddlêin qu’il 
avoir de ruiner la Maifon d’Au- 
triche , parce qu’il auroit recon- 
nu de prés les forces de cetrc 
Monarchie. Mais prévoyant 
peut-être les changemens qui 
dévoient bientôt arriver à la 
Cour , il propofa le Pcre Jofeph 
fon confident , pour aller à fa 
Place; Il prit la refolution de- 
sattacher à la Reine , & de ne la 
pas quitter jufqu’à ce que fa 
bonne fortune l’eût élevé ou fa 
noble ambition le fai foi t afpirer. 

Non-feulement Mazarin fut 
nommé Nonce Extraordinaire 
en France; mais il y alla & en 
fit les fondions. Il avoit tou- 

S. r . ; . r ' - r 
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jours fouhaité cet employ , pour 
connoître, à fond les interdis de 
cette Nation 'à laquelle il vou-, 
loit s’attacher pour l’agrandir. 
Il lia une étroite amitié avec 
tous les Princes & fe dévoua 
entièrement au Secrétaire d’E- 
tat, Chavigny , à qui le Car- 
dinal de Richelieu donoit plus 
de part dans les affaires. Quand 
il fut towt-à-fait attaché à la 
France , le Roy l’envoya Am- 
baffadeur Extraordinaire en Pié- 
mont pour attirer ' le Prince 
.Thomas dans fes interdis & 
pour réunir les Princes de cette 
maifon avec leur chef , veiies 
bien différentes de celjcs qu’a- 
voit Richelieu defliné à fArn* 
baffade d’Efpagne , puifque c’é- 
toit pour fou lever les Morifques 
contre les Efpagnols. On allure 
que c’eft l’ordre fecrct dont le 
Pere Jofeph fut chargé. Cela cft 
bien vray-femblable ; la politi- 
que l’emporta fur la Religion. 
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XV. 

Richelieu n’étoit pas content * 
d’être Cardinal, ny du repos 
dont il joüiiToit. Il afpiroit en- 
core au Miniftere: il y trouvoit 
toûjours de grands obilacles 5 
mais il les feut vaincre ; il me- 

0 * 

nagea le Marquis de la Vieu- 
ville , qui étoit bien auprès du 
Roy , pour faire ôter les Sceaux 
au Chancelier Sillery , la Char- 
ge de Secrétaire d’Etat au Mar- 
quis de Puyfieux fon fils , &c 
l’Ambaffade de Rome au Com- 
mandeur de Sillery qui avoit 
retardé fa promotion au Car- 
dinalat , où il prétendoit arri- 
ver luy-même. Cela luy rétif- ; 
fit comme il l’avoit defiré : la 
Reine reprefenta au Roy que 
n’ayant perfonne qui eût âflèz 
d’experience & de capacité pour 
tirer Sa Majefté de l’embarras 
où elle étoit , elle ne pourrait 
fe pafier du Cardinal de Ri- 
chelieu qui étoit l’homme du* 
monde le plus habile 5 fi bien 

que 
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que le Roy étant à Compicgne 
- le fit Minière le 25. Avril 1624. 

Le même jour Richelieu prit 
feance au Confeil , vis-à-vis du 
Cardinal de la Rochefoucaud 
Ôc au-deffus du Connétable de 
Lefdiguieres qui luy avoit dif 
puté la préfeance avec beaucoup 
if opiniâtreté. Il difoit à ceux 
qui le felicitoient , que c’étoit 
le Roy qui de Ton pur mouve- 
ment luy avoit donné le ma-' 
niemént de fes affaires , qu’il 
, auroit beaucoup mieux aimé vi- 
vre en repos chés luy , que d’oc- ; 
cuper un pofte qui attire l’en- 
vie ôc la haine de tout le mon- 
de j il ajoûtoità cela que pour . . 
obéir à Sa Majefté il iroit feu- 
lement au Confeil j mais qu’il 
ne traiteroit d’aucunes affaires 
chés luy ; Ôc perfonnc ne fe laif- 
fa tomper à de pareils difcoursi 
On connoiiîbit fon humeur 
agiffante ôc ambiticufe qu’il 11e 
quitta point pendant les 18; ans 1 
• de fon Minilkre. 
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Le Roy à la fol licitation ck 
Richelieu qui fe voyoit mourir 
tous les jours , avoit jetté Jes 
yeux lur Mazarin pour lui fuc- 
ceder comme l’homme qui leur 
paroiffoit à tous deux le mieux 
inftruit des affaires du Gouver- 
nement préfent , & par confe- 
q uent le plus capable d’en foit- 
tenir le poids. 

Mazarin fe trouva fort em- 
barafsé. H n’ignoroit pas qu’on 
' voit toujours avec chagrin celuy 
qui doit fucceder au Poftc émi- 
nent que l’on occupe 5 ainfi 
pour ne point donner de jalou- 
fie au premier Miniflre , il pro- 
pofa d’aller à Rome prendre le 
Chapeau & un Titre. Dans le 
fond il auroit éré bien fâché 
d’être pris au mot ; mais-il en fit 
toute la façon , pour avoir 
l’honneur d’être retenu par le 
commandement du Roy , 3c par 
f la pricre du Cardin. 1 de Riche- 
| lieu , &. fans balancer un mo- 
1 ment la Reine le nomma pre* 
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mier Miniftre de France, II ne 
parut pas s’en deffendre comme 
avoit fait Richelieu 5 & comme 
il étoit plus naturel ï il marqua- 
publiquement la joie qu’il en 
avoit fans montrer de faufte 
modeftie , & il commença tout 
de bon a fe donner aux affaires 
de fon Miniftcrcqui dura autant 
que ceJuy de Richelieu.» 

^ XVI, 

Dés que Richelieu fe vit pre-* 
mier Miniftre , il ne penfa qu’à 
éloigner de la Cour tous ceux 
qui luy faifoient ombrage. Le 
‘premier qu’il fit difgraeicr fut 
le Marquis de la Vicuville , qui 
étoit parvenu tout d’un coup 
par la facilité du Roy à une fi 
grande autorité qu’il condui- 
foit l’Etat & les Finances pref- 
que arbitrairement. Son plus 
grand crime pourtant étoit, que 
s’étant voulu affûter de l’apuy 
de la Reine Mcre aufli-bien que 
de celuy du Roy , il avoit ozé 
dire à cette Princefté ,qui n’étoit 
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-déjà que trop imperieufe , qu'el- 
le pouvoit être la Maîtreffe 
abfoluë du Roy & de toure la 
Cour , 1 1 die vouloit fc défaire 
du Cardinal $ fi bien quon 
l’obligea luy-même à remettre 
entre les mains du Roy fa Char- 
ge de Sur-Intendant des Finan- 
ces , <5c la place qu’il avoit dans 
le Confeil. Richelieu ne voulut 
pas le perdre à demi ; on le fit 
, venir en plein Confeil , .où le 
Roy Juy permit de luy dire 
adieu , & en for tant il fut arrêté 
par le Marquis de Trcfmes Capi- 
taine des Gardes , & mené par 
les Moufquetaircs au Château 
d’Amboife. Ce coup d’autorité 
étonna tout le monde & fit 
bien voir que le nouveau Minif- 
tre le feroit beaucoup plus crain- 
dre qu’aimer. 

Mazarin en tifa de même. Il 
éloigna quatre Concurrens qui 
alpirpient au Gouvernement , 
le Chancelier Seguièr , le Duc 
de la Mciilci aye , Boutcillcr & 
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jDefnoyers ; mais s’étant aperçu, 
que la conduite trop abfoluë de 
# Ton Prédéceficur n’avoit pas été 
approuvée du Roy ny de tous 
les Grands , il en prit une toute 
oppofée,Sc il achevai par fon ex- 
trême retenue , & par Tes com- t 
plaifances de s’établir entière- 
ment dans les bonnes grâces du 
Roy & pour défiibufer, ceux 
qui auroient pu attribuer au feiil 
bonheur de Richelieu l'heureux 
fucccs des Armes de France , 
Je Roy voulut après fa mort 
les fignaler à la première Cam- 
pagne par le Miniftere de Ma- 
zarin. . 

Ce Cardinal fit donner d’a- 
bord au Duc d’Engiiven fils 
aîné du Prince de Condé le 
Commandement de l’Armée 
par une politique qui fut admi- 
rée de tout le monde. Le Roy 
qui fe fentoit mourir , ayant' 
déclaré à Mazarin qu’il vouloir 
établir un Confcil fans la partici- 
pation des Princes du Sang , 5c 

E iij 



l’en faire le chef , le Cardinal 
fans (è laiflcr éblouir de cet hon- 
neur extraordinaire reprefenta 
au Roy avec beaucoup de ref- 
ped & d’habileté que cette ex- 
clufion des Princes du Sang 
pourroit avoir de' dangereufès 
fuites j & que luy Cardinal 
étant étranger , & fans pareys en 
France , il feroit trop expo le à 
J’envie des Grands & à la haine 
des peuples , s’il acccptoit le 
pofic que Sa Majefté luy pro- 
pofoit : enfin il ne tint pas à Juy 
que la Reine Anne d’Autriche 
ne fût déclarée Regente , & les 
Princes du Sang appelés au 
Confëil > mais ie Roy étoit (I 
prévenu contre la Reine qu’il 
n’eut point d’égard à cette re- 
montrance , qui du refte luy 
■Iaifla dans fefprit une belle idée 
de la modeflie du Cardinal 
Mazarin. 

XVII. 

Apres la mort funefte du Ma- 
, réchal d’ Ancre , on vit un grand 
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changement dans PEtat. Ses 
créatures furent privées de leurs 
Charges & de leurs Emplois : 
Vilieroy reprit fa place de Se- 
crétaire d’Etat , éc les autres 
Miniftres celles qu’ils occu- 
poient auparavant > le Prince 
de Coudé fortit du Château de 
Vincennes après trois ans de 
prifon i la Reine Mere reçut à 
Angers une Députation que luy 
firent les Huguenots , aflémblés 
à Loudun , pour luy marquer 
la joie qu’ils avoient de fon fe- 
jour dans la Province d’Anjou ; 
mais en effet pour la prier de fe 
mettre à leur telle ; le Duc du 
Maine qui étoit mécontent fe 
retir'a aulfi de la Cour dans fon 
Gouvernement de Guyenne , & 
fît beaucoup appréhender qu’il 
n’engageât les Proteftans dans 
fon parti. La Reine Mere re- 
nouvella fes inquiétudes , & 
vouloit obliger le Roy à don- 
ner une Déclaration en fa fa- 
veur , comme il en avoit fait 

E iüj , 
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nne pour juftificr le Prince de 
Condé. Son party qui grofliiïbit 
tous les jours en devint plus 
redoutable ; ccs divifions durè- 
rent . jufqu’à ce que Richelieu 
devenu Miniftre fe trouva en 
état par Tauthorite abfoluë quil 
avoit fur l’efpri^de Loiiis XIII. 
d’humilier & de perdre tous 
ceux qui vouJoicnt ufurper ou 
partager le Gouvernement ; il 
en vint à bout en exerçant un ç 
feverité outrée , mais necefiaire 
dans une pareille conjoncture 5 
puifque fans cela l’Etat alloit 
tomber en ruine , & en pacifiant 
Je dedans du Royaume il ne 
negligeoit rien pour empêcher 
ciue les Etrangers ne profitaflent 
de nos divifions domeftiques. 

Mazirin n’eut pas moins de 
peine dans lecorqrncncementde 
fbn Mini ftere. La Reine Mere 
ne pouvoit s’accommoder d’un 
pouvoir anfil limité qu’étoit ce- 
î.uy que Loiiis XIII. Juÿ laifioit 
par ion Teftament. Elle, prit 
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donc rcfolution de faire caffer 
au Parlement la Déclaration du 
partage de la Régence. Maza- 
rin ne voulut pas y aflifter. Il 
feignit de demander fon congé 
à la Reine ; cette Princcflc s’op- 
pofa à fa fortie du Royaume. 
Alors les Ennemis du Cardinal 
de Richelieu , & les mécontcos 
du Gouvernement luy fufcite- 
rent mille traverfes, dont il vint 
heureufement à bout. La Cour 
étoit alors remplie de gens 
tumultueux , de. prifoniers élar- 
gisse bannis rappelles, d’efprits 
fcditieux. Les Parlemens dont on 
avoit affoibiy le pç.nvoirne cher- 
choient qu’à fe rétablir , les Pro- 
vinces opprimées demandoient 
du foulagcment , & menaçoient 
de révolté; les Princes vou! oient 
profiter de la minorité pour fe 
faire autant de Souverains dans 
leurs Gouvernemens ; on ne 
/ voyoit enfin de toutes parts que 
fujets de crainte ; il n’y eut que 
Mazarin qui n’en fût point émû; 
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sétant rendu maître abfolu de 
toutes les affaires , il pourveut à 
tout au dedans & au dehors a- 
vec beaucoup de prudence 
fans ufer.de violence, comme 
avoit fait fon Prédecefleur. Il 
s’aflura des Etrangers , confir- 
ma les Alliances en rcnouvella 
d'autres , perfuadé que les maux 
cachés dans les i'nteftins font 
plus à craindre dans un corps , 
que ne le font les autres. H s’ap- 
pliqua à regler le dedans du 
Royaume $.& ne pouvant mieux 
prévenir les Guerres civiles que-, 
par une étroite réunion des Prin- 
ces de la Maifon Royale , il la 
maintint allés long-tcms dans 
une parfaite intelligence. 

XVIII. 

Lapins importante affaire que 
Richelieu eut à» ménager dés 
qu’il eut pris poffefïïon du mini- 
ftere , fut le mariage de la Prin- , 
cefïè Henriette Marie , fbeur de 
Louis XI II. avec le Prince de 
Galles fils du Rojrde la Grande 
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Bretagne. Les Comtes de Hol- 
land ôc de Carlile Ambaffa- 


deurs extraordinaires d’Angle- 
terre étoient à Paris pour cet- 
te Négociation. Richelieu avoit 
déjà rompu fecretemcnt celle 
que ce Prince étoit allé faire en 
Efpagne pour époufer l’Infan- 
te , qui reftoit. Il vouloit attirer 
l’Angleterre dans le parti de là 
France , pour agir conjointe- 
ment contre l’Efpagne , dont il 
projettoit la ruine :«mais il v fal- 
loit des conditions avantageufes 
à la Religion Catholique y & 
que le Pape voulût accorder une 
difpenfe pour marier Madame 
Henriette avec un Prince de 
Religion contraire , & outre ce- 
la élevé dans les maximes d’une 
Nation qui fait profdïion de 
haïr irreconciliablement le Sie-' 
ge de Rome. Ce qui rendoit le 
Pape encore plus difficile > c’eft 
qu’il prétendoit que la France 
devoir tirer du -Roy d’Angle- 
terre des avantages pour le . 
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moins autfi gnyids que ceux qui 
avoient été accordez à l’Efpagne 
quand le Prince de Galles y alla. 
Le Pere de Bcrulle alors Gene- 
ral de l’Oratoire & depuis Car- 
dinal , fut envoyé à Rome , Ôc 
obtint du S. Siégé ce qu’il vou- 
lut. Le Roy d’Angleterre de 
fon côté ne refufa prcfque rien 
de tous ce qu’on demanda j les 
articles furent lignez le 20. K o- 
vcmbre .1624. par Richelieu , & 
par les Ambafladeurs d’Angle- 
terre le 2,5, Avril fuivant. L.e 
Roy Jacques étant mort , le 
Prince de Galles fon fils fut pro- 
clame Roy, & envoya aidfi-tôt 
après une Procuration an Duc 
de Chevrèufe pour épotifer en 
fon nom Madame Henriette de 
France. La ceremonie s’en fit 
devant le grand Portail de l’E- 
glife de Notre-Dame de Paris , 
fur un theatre en prefence du 
Roy &' de toute fa Cour lé 1 1 . 
May 162 5. Ce mariage bien con- 
duit fit un honneur infini au 
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Cardinal de Richelieu , & l'An- 
gleterre ne luy .en fceut pas 
moins de gré que Ta France. 

- Mazarin ne fit qu’à la fin de 
fon miniftere , ce queR ichelieu 
avoit fait au commencement du 
.{îen.U eut la gloire de conclu- 
re la Paix des Pyrénées en qua- 
lité de Plénipotentiaire & deMi- 
•niftre. Paix pourtant qui ne fut 
pas aufli avantageufe à la France 
qu'elle auroit dû l'être , & de . 
marier. Louis XIV. avec l’In- 
fante d'Efpagne Marie- Therc- 
fc. Il partit' de Paris le io. May 
1659. avec foixante Seigneurs 
des pjus qualifiez dli Royaume , 
qui ne le quittèrent point. Hu- 
gues de Lionne pour la Fran- 
ce , ôc Antoine pimentel pour 
FEfpagne , travailleront au choix 
du lieu 011 dévoient fe tenir les 
< Conférences entre Mazarin de 

m- 

Do ni Louis de Haro Plénipo- 
tentiaire d'Efpagne dans rifle 
des Fai fans , fit née au milieu de 
la rivière de Bidafloa , dans une 
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nie , & à la célébration du ma- 


riage. Elle fe fit dans la princi- 
pale Eglifè de Saint-Jean de 
Lutz le 9. juin-, avec une poiiK* 
pe la plus magnifique qui fe 
puific imaginer. Le retour de ce 
grand voyage avoit l’air d’un 
véritable & perpétuel triomphe, 
où Mazarin le vit comblé d’hon- 
neurs & cfacclamations partout 
où il pafloit , pour avoir procu- 
ré une paix & un mariage après 
lelquels les François foupiroient 
depuis fi long-tems. Les Efpa? 
gnols ne luy en -fçurent pas ■ - 
moins de gré , & luy en témoi- 
gnèrent une parfaite reconnoifi 
fance. Il la méritera à jamais 
de ces deux Monarchies , puis- 
que de ce mariage efl forti une 
lignée capable de donner des 
Rois à toute l’Europe. 

” XIX. 

La Waltêline , qui eft un 
Pays fitué aux pieds des AI- 
' pes , n’a pas plus de 20. lieues , 
de longueur 5 mais quoy qiié 





f: 


fît Richelieu , de la maniéré du 
monde la plus habile. Il foûtint 
les Rebelles', 6c il* empêcha les 
Efpagnols de s’agrandir & d’op- 
primer les Valtclins. Ce fut 
l’ouvrage de plufieurs Négocia- 
tions & d’un Traité folemnel , 
qui fe fit enfin par l’entremife 
du Capucin Jofeph , fon confi- 
dent. 11 finit toute la querel- 
le, & affranchit pour jamais les 
Grifons de la tyrannie de la Mai- 
fon d’Autriche. 

La conquête de la Principau- 
té de Monaco acquife à la Fran- 
ce , n’cfl: pas moins confiderabTe 
que l’affaire de la Valteline , 6c 
Mazarin n’eût pas moins de gloi- 
re de la délivrer de la fuie- 


tion des Efpagnols , que Riche- 
lieu en avoir eu de les chitTer 
de la Valteline. Honoré Gri- 
maldi Prince Souverain de Mo- 
naco , voyant que les Efpagnols 
étoient occupés par le fouleve- 
ment des Portugais , profita de 
l’occafion pour fe vanger de fat- • 
' - • • ' E T ' 
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tentât commis en laperfonne 8c 
fur J’ Etat de fon pere j le Comte 
de Fuentcs l’ayant fait aflafïiner 
-s’empara pour Je Roy d’E (pa- 
gne de la Principauté de Mo- 
co , malgré la refiftance d’Ho- 
race Grimaldi ; oncle & tuteur 
du jeune Prince. Mazarin de 
Ion coté ne manqua pas de 
prendre aux cheveux l’occalion 
qui fe prefentroit de mettre la 
M.iifon de Monaco dans les 
interefts de la France , & d’ac- 
quérir à la Couronne une Place 
qui luyétoit d’une extrême im- 
portance pour exécuter fes défi- 
feiusen Italie. Il en fit donc une 
échange pour plufieurs Terres & • 
Seigneuries que le Roy donna _ 
à ce Prince en Dauphiné , fans 
fe rien referver que la foy , 
l’hommage , le reflort ; éc la 
Souveraineté. Il les érigea en fa 
faveur en titre de Duché & Pai- 
rie , fous le nom de Duché de.: 
Valentinois. Richelieu condui- 
sit cette affaire , qui fe termina * 
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de fon tems. Mazarin ne fît que 
fuivre fes ordres ; mais il les 
exécuta avec baucoup d’habile- 
'té , & partagea la gloire de la 
Négociation. 

XX. ' 

On eft furpris que Richelieu , 
avec toute fon autorité l n’cût 
pas obtenu du Roy Louis X 1 1 1. 
un honneur qu’il fit à Mazarin » 
ce fut d’être Parrain du Dau- 
phin de France Louis X IV. 
Ce font ordinairement les Pa- 
pes à qui cet honneur *eft défé- 
ré. Richelieu s’eftimoit fort heu- 
reux d’être defiiné par la Prin- 
ceflê de Savoye , fille de Fran- 
ce , pour tenir fur les Fonts de 
Baptême le premier Prince qu- 
elle devoit mettre au monde. 
Nous avons une Lettre de luy 
où ilk remercioit tic ce quelle 
avoit bien voulu jetter les yeux 
fur luy. pour cette ceremonie , 
qu’il ne fit pourtant pas. Maza- 
rin plus heureux fut Parrain de 
Louis XIV. U étoit bien jufte 

. - ' Fi) • 
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eue le Roy qui le deftinoit pour 
élever ion fils , & pour luy ap- 
prendre à régner , Juy fir pren- 
dre une alliance fipirituelle , pour 
l’engager encore davantage à 
remplir les devoirs qu’il con- 
îra&oit dans les ceremonies de 
ce Sacrement. 

XXI. 

Le vieux Duc de Bavière , qui . 
n’étoit pas des amis de la Fran- 
ce r s’avisa de dire im jour apres 
la mort de Louis XML que 
B Empereur & la Maifon d’Au- 
triche aMoient avoir leur tour , 
& reprendre tout ce qu’on avGÎt 
perdu fi vus le Cardinal de Ri- 
çhelieu. Leur efperance fe trou- 
va pourtant früftrée , pnifique 
cinq' jours après la mort du Roy, 
notre Armée défit les Efipagnols 
dans la BatailLe de Rocrov. Ma- 
2arin plus beu remir que R : che- 
lieii fir affieger Th ion vil le , & 
le prit à la veuë de i’Armce en- 
nemie , commandée par Picolo- 
/nini. Richelieu croyoit cette 
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Place abfolument neceflaire 


pour couvrir Mets , & une par- 
tie des frontières de Champa- 
gne , & pour plaire à l’Ele&eur * 
de Bavière , qui demandait , 
qu'on en fit Je Siégé , qu’il n’ofa 
pourtant entreprendre. La prife 
en étoit de'tinée au Duc d’En- 
guien qui en vint à bout , fous 
les ordres du Roy qu'il rece- 
voit par Mazarin fon Minière. 

XX i l. 

Comme. le deffein de Riche- 
lieu étoit de ruiner la Maifon ' 
d‘ Autriche -, il ne fai foi t pas dif- 
ficulté de dire que, pour avoir ■ 
une paix alfurée il falioit rédui- • 
re l’Efpagne à l’accepter , non 
par la négociation , mais par la 
voye des Armes. Soit qu’il crût 
que le bien de l’Etat le deman- 
doit ainfi , ou- non , il étoit de 
fon intereft particulrer d’entre- 
prendre bien-tot quelque chofe 
d’éclatant qui fit honpeurà Ton 
minifteré , & doter aux Fran- 
çois l’opinion qu’ils avoient que 
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les affaires étant entre les mains 
d’un Evêques & d’un Cardinal, 
le Confeil ne penferoit qu’à vi- 
vre en repos : de forte qu’il ne 
fut pas long-tcms fans donner 
des ordres pour quelque expé- 
dition militaire dans la Valteli- 
ne. Il en fit autant dans l’Etat 
de Gennes, qui parut aifé à con- 
quérir quand les forces de Fran- 
ce feroient réiinies avec celles 
du Duc de Savoye. Il crut en- 
core necetfaires défaire aliance 
avec l’Angleterre , afin d’avoir 
une Flotte confiderable pour afi-, 
fieger Gennes par mer & par 
terre en méme-tems. Cette Vil- 
le auroit été prife fans la méfin- 
telligence qui fe mit entre le 
Duc de Savoye & les François > 
Les uns & les autres voulurent 
entier dans le Millanés , mais les 
Vénitiens s’y oppoferent : de 
fortes qu’il fallut 'mettre toutes 
les Troupes en garni fon , & le 
retirer. Il étoit aufli important 
à l’Etat d’arrêter les progrès que 
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faifoicnt les Ducs de Soubize 
& de Rohan , qui fortifioient le 
parti des Huguenots : & com- 
me les affaires fe broüilloient de 
jour en jour, le Roy convoqua 
une affemblée de Notables à » 
Fontainebleau 5 & lorfque le 
Cardinal de Sourdis opinoit à 
une fufpenfion d’ Armes , Ri- 
chelieu s’y oppofa & conclut à 
la guerre , u l’on ne donnoit 
au Roy ce qu’il demandoit; il 
ajouta fièrement qu’il vouloit 
exterminer les Huguenots ; mais 
qu’auparavant il faîjpit encore 
qu’il fcandalizât une fois le mon- 
de. Le Nonce du Pape comprit 
par là , que le dcffcin de Riche- 
lieu étoit de faire la Paix avec les 
Huguenots pour les endormir , 
& les accabler enfuite malgré 
la remontrance du Nonce Spa- 
da , qu’il îuy feroit bien plus 
glorieux s’il pou voit faire du 
bien , fans commancer à faire du . 
janal auparavant. 

Mazarin zélé pour la gloire 






jours en vue l’abaiflèment de 
Maifon d’Autriche ; mais ce ne 
fut pas ce motif qui luy fit poi 
ter les Armes hors du Rov: 
me en différons endroits ; 
toit que les guerres ci 
loient le perdre , s'il n’ 

Jes deux Partis ; & les Pr 
qui avoicnt refolu de s’o 
à la fuprême autorité qu’on luy 
avoit donné. Il obligea donc la 
Reine de commander au Duc 
d’Enguien de joindre fon Ar- 
mée à celles du Maréchal de Tu- 
rennc , pour fan ver Fribourg 
qui étoit en danger d’être em- 
porté par les Troupes de l’E- 
Îedeur de Bavière , qui le préf- 
foit vivement. La place fut fe- 
couruë après qu’elle eut capitu- 
lé. Il n’en demeura pas là ; il 
fit paffer les Armées du Roy au- 
delà du Rhin , d 
du Led ; & après une 
rable vidoire que le Du 
guien remporta fur fes Ennemi», 

on 
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on prit encore Spire , Landeau, 
Rindy , Cronach & Mayence. 
Ces conquêtes ne furent inter- 
rompues que par des guerres 
civiles , qui auraient mis le 
Royaume à deux doits de fa 
perte , fi les Voifins avoient fçu 
en profiter. On croyoit que la 
Déclaration pour la Regence 
vérifiée en Parlement le 2t. 
Avril 1643. avoit fuffifamment 
pourveu à toutes chofes, ôc qu’il 
ne reftoit plus rien à defirer pour 
le bien de l’Etat ; mais les mé- 
contens qui ne pouvoient fouf- 
ftir que Mazarin fût le Chef du 
Confeil de la Regence, qu’il eût 
la direction des affaires & la 
diltribution des Bénéfices , en- 
treprirent de faire reformer cet- 
te déclaration , & au lieu d’une 
Affemblée de Notables , on 
porta de nouveau l’affaire au 
Parlement , ou par Arreft du 
18. May il fut dit , que la Reine 
pendant fa Regence , aurait 
feule l’adminifiration abfolué du 

G 




Royaume , & qu’elle pourroit 
faire choix de telles Perfonnes 
de probité, & d’ expérience qu’el- 
le jugeroit à propos pou r luy 
donner confeil : de forte que 
Mazarin fut en cela moins heu- 
reux que Richelieu , qui avoit 
fait fuivre fon avis dans l’Af- 
femblée des Notables tenue à 
Fontainebleau , puifqu’il fe con- 
ferva l’autorité qu’on luy avoit 
donnée. 

XXIII. 

Quand Richelieu vit les affai- 
res fort broiiülées au dedans & 
au dehors du Royaume, il affec- 
ta de dire en 1626. quil vouloit 
demander au Roy la grâce de 
le décharger du foin du Gou- 
vernement , parce que fa fanté 
ne luy permettoit pas de con- 
tinuer commeil avoit commen- 
cé., Mais fa conduite pendant 
les deux premières années de 
fon Minifteres , & les deffeins 
qu’il s’étoit propofé faifoient 
ailés voir le contraire j il en di- 


foit encore quelques raifons quï 
- ne perfuadoient pcrfonne : . car 
lorfqu il afsûroitle Cardinal Spa- 
da , quil avoit envie d’aller foi- 
re un voyage à Rome & d’y de- 
meurer trois mois , dans le tems 
où |a prefence étoit le plus ne- 
cefiaire à la Cour , pour fe foû- 
tenir contre les envieux que fa 
trop grande autorité comman- 
çoit à luy attirer. Mais fes autres 
difcours ne permettoient pas de 
croire qu’il parlât ferieufement , 
quoyque le menfonge y fût tel- 
lement , mêlé avec la vérité, 
qu’il n etoit pas facile de les di- 
ftinguer. 

Mazarin en difoit autant » 
mais avec aufïî peu de fince- 
l'ité. Dés qu’il fe vit exclus par- 
le Parlement de la première pla- 
ce du Confeil de la Régence , il 
fit femblant de vouloir retour- 
ner à Rome ; fo dignité , fon de- 
voir <3t fon intereft même fem- 
bloient s’y oppofer.Pendant qua- 
tre mois il fit tenir fes Equipa- 
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g es totit prêts pour fortîr de 
France ; cependant il ne vouloir 
pas lui même prendre congé, 
de peur de donner lieu de croi- 
re qu’il fût mécontent. Il crai- 
gnoit d’ailleurs le reproche qu’il 
eut abandonné au befoin les in- 
terets d’un jeune Roy qui luy 
dévoient être il chers depuis que 
Louis XIII. l’en avoit chargé. 
Il fut bien aife d’avoir un prétex- 
te de demeurer. Il fe le procura 
en fe faifant nommer chef du 
Confeil de confcience comme 
pour fe dédomager de çcluy que 
le Parlement luy avoit ôté; mais 
en cette place comme en l’autre 
il eut toûjours pour rival ÔC 
compétiteur l’Evêque, de Beau- 
vais , de la famille des Potiers , 
puiflante dans la Robe ; mais 
qui avoit aufîî peu d’experience 
dans les affaires que Mazarin en 
avoit beaucoup. Richelieu n’en 
trouva pas moins qui fe decla- 
raflént ouvertement ; ou s’il en 
eut , il (eut les écarter & s’en dé- 
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faire plus aifcmentqueMazarin, 
qui garda d’abord beaucoup de 
mefurcs & de douceur. 

XXIV. 

Richelieu qui fe voïoit élevé 
au plus haut degré de Ja faveur, 
regardoit comme contraires à 
fes defiéins tous ceux qui ne 
voulôicnt pas dépendre de luy. 
Le Maréchal d’Ornano, qui avoit 
été Gouverneur de Gallon frere 
du Roy, refufoit comme les au- 
tres de luy obéirjil pouffa même 
la chofe plus loin, il eut envie de 
lé faire tuer à Fleury , prés de ' 
Fontainebleau f jl avoit été re- 
foiu dans un Confeil de neuf 
perfonnes ,• tous amis de Mon- 
iteur , & du Maréchal d’Ornano, 
de l’aller a (T'affiner dans ce Châ- 
teau j ce Princ'e devoit feindre 
d’y venir un matin , & que pour 
cela il enverroitdc bonne heure 
fes Officiers , en apparence pour 
préparer le dîné j mais dans le 
fond pour, s’y trouver le plus 
fort. Le Comte de Chalais <5c 
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îc Marquis de Valençay en aver- 
tirent le Cardinal , qui les char- 
gea d’aller porter la même nou- 
velle au Roy. En effet les Offi- 
ciers de Monfieur arrivèrent dés 
trois heures du matin à Fleury, 
comme Chalais l’avoit dit. Le 
Cardinal fans rien faire connoî- 
tre de ce qiril avoit apris , leur 
céda fa maifon , monta en ca- 
rofle, & alla droit à Fontaine- 
bleau , defeendre chés Monfieur. 
Ce Prince qui fe levoit, fut bien 
furpris de le voir. Le Comte de 
SoitTon , le Duc de Longueville, 
3c Grand Prieur de France , le 
Duc de Vendôme , la Duchefie 
de Ghevreufe , le Duc d’Eper- 
non , le Marquis de la Valette 
étoient de la conjuration ; ôc il 
n’y en eut pas un qui n’en fût 
bicn-tôt puni. Le Grand Prieur 
& le Duc de Vendôme furent 
arrêtés à Blois , & delà menés 
àVincennes avec le Maréchal 
d’Ornano , Chalais fut mis en 
prifon à Nantes , & condamné 
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par une Chambre de Juftice éta- * 
blie exprès, à être décapité, pour 
avoir ( difoit-on ) voulu atten- 
ter à la vie du Roy , & confeillé 
à Moniteur de fortir de la Cour. ‘ 
Ornano mourut à Vincennesj 
on crut qu’il y avoit été empoi- 
fonné. On relégua la Duchelîe 
de Chevreufes en Lorraine. Le . 
Comte de SoilTon craignant 
comme les autres dé perdre la 
liberté , demanda permillion au 
Roy d’aller en Italie 5 fa fortie 
fit plailir , parce qu’il n’étoit plus 
auprès de Moniteur i Baradas 
eût parta la difgrace, Saint Si- 
mon prit fa place. Le Duc de 
Montmorency fut outré du re- 
fus que luy fit le Cardinal, de la 
Charge de Grand Amiral , que 
Richelieu s’atribua fous un au- 
tre nom ; de fortes que ce Mi- 
nière , qui pour foutenir l’auto- 
rité Royale avoit choqué tous 
Jes Princes & les plus Grand du 
Royaume, ayant tout fujetde 
craindre pour fa vie , il demanda 
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une Garde pour le garantir de 
fes ennemis , qui fut bien-tôt ré- 
glée comme celle du Roy. 

Mazarin eut le même fort, 
l’envie & la haine le fuivirent 
également. Scs ennemis entre- 
prirent de s’cn défaire» le Duc 
de Beaufort fils du Duc de Ven- 
. dôme avoit defiein de l’enlever 
& de fe rendre maître de fa per- 
fonne de la même manière ( di- 
foit-il ) que le vieux Duc de Sa- 
vove avoit confciilé au Duc 
d’Ôrleans de faire enlever Riche- 
. lieu à Fleury; le Duc de Beaufort 
bien accompagné devoit l’atten- 
dre fur le chemin de Vincentfes, 
où le Cardinal étoit invité à une 
collation que Moniteur de Cha- 
vigny , qui en étoit Gouver- 
neur , y donnoit à la Reine. Ma- 
zarin en ayant été averty par le 
Tellier Secrétaire d’Etat, fie fit 
efeorter , pour fe réfugier au 
Louvre 5 car il craignit beau- 
coup. Là il s’afiémbia-lc Confeil 
de la Reine , & après avoir fait 
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le récit de ce- qui luy étoit arri- 
vé , il dit qu’a la vérité il feroit 
toujours prés de facrifier fa per- 
fonne 6 c fa vie pour les biens 
6 c les intérêts du Roy 6 c de Ton 
Etat 5 mais quil n’étoit pas obli- 
gé ny refol u de s’expofèt fans ne- 
cefîîté 6 c fans gloire aux embû- 
ches Ôc aux iniiiltes de fes enne- 
mis , qui n etoient autres que 
ceux de l’Etat : 6 c pour éviter un 
pareil malheur il demandoit à fe 
retirer à Rome. La Reine n’écou- 
ta fa propofition que pour luy 
donner des Gardes , 6 c pour pii*, 
nir les criminels. Dés le lende- 
main le Duc de Beau fort fut me- 
né à la Baftille , 6 c l’Evêque de 
Beauvais fut relégué dans fon 
Diocefe ;tous les autres Evêques 
de France qui étojent à Paris, 
eurent ordre d’en forcir. Il de- 
manda une demeure plus fûre , 
comme fit Richelieu ; on luy 
donna un apartement au Pa- 
lais Royal , 6 c fa Garde fut re- 
doublée. , 
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X X V- 

Richelieu étoit devenu fi puif- 
fant qu’on l’appelloit publique- 
ment le Roy du Roy , fi redou- 
table & fi hardy que la Reine 
Mere fa bien-faiétrice , la Reine 
Regente , tous les Grands du 
Royaume ne le pouvoient plus 
foutfrir, & demandoient au Roy 
fon éloignement.Ce Prince n’eut 
pas la force de le leur refufer , 
quoy qu’il fentit que fa prelcnce 
luy étoit trés-neceflaire 5 mais il 
y mit cette condition , que ce ne 
fqroit qu’ apres la diette de Ra- 
tifbonne. , 011 la Paix fe devoit 
conclure , parce que ce Minifi- 
trefçachant le fècret de la né- 
gociation qu’il avoit confiée à 
l’Ambafladedr Brulart , & au 
Pere Jofeph .$ il étoit important 
d’en attendre la réiifiite & de le 
ménager jufqu’à la fin. Mais Ri- 
chelieu qui en fçavoit plus que 
tous fes ennemis , prit ombrage 
de la joie exceflive que la Rei- 
ne-Mere & tous ceux de fa ca- 
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baie firent éclater. Lorfque le 
Roy eut reçu la nouvelle que le 
Traité de Paix avoit été figné , il 
fonda Je cœur & l’efprit de fon 
Maître , il en tira Je fecret de la 
promefle faite à la Reine ; il dé- 
pêcha de Lyon en toute diligen- 
ce un courrier à l’Ambafiadeur 
Brûlart , avec ordre de ne point 
figncr le Traité. Ce courrier 
étant arrivé un jour trop tard , 

& après le Traité figné , le Car- 
dinal prit le party de défavoiier 
l’ Ambafiadeur & le Pere Jofeph, 

& de les difgracicr tous deux 
pour avoir pafsé fcs ordres. Dans 
le fond ce n’étoir qu’un prétex- 
te pour gagner du teins & pour 
éluder fa propre difgrace. Ce- f 
pendant les deux Reines, la Prin- 
cefle de Conty , la DuchefTe d’El- 
beuf , Je Maréchal de Marillac 
& le Garde des Sceaux fon frere, 
la Duchelfe d’Ornano , le Ma- . 
réchal de Bafibmpiere , & plu- 
fieurs autres qui avoient conjuré 
fon éloignement & fa perte, pré- 
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fercrent leur refientiment aux 
intérêts de l’Etat. Ils redouble- ' 
lent leurs inftances auprès du 
Roy j ils le preflcrent fi fort de 
chaffer Richelieu , qu’il luy don- 
na fon congé j mais Saint Si- 
mon nouveau favory que Ri- 
chelieu avoit très- bien mis dans 
rcfprit du Roy , prit le moment 
"de reprefenter ace Prince, que le 
crime du Cardinal étoit des’op- 
pofer avec beaucoup de fermeté 
aux entreprifes de la Reine Mere 
qui vouloit encore gouverner 
coin me pendant fa Regence.Les 
affaires changèrent de face $ Ri- 
chelieu qui étoit fur le çoint de 
partir pour Pontoife , ou il pre- . 
tendoit fe retirer , & où il avoit 
déjà envoyé fes meubles , chan- 
gea tout-d’un-coup l’ordre qu’il 
avoit donné deux heures aupa- 
ravant à fon Ecuyer , en celuy 
d’aller inceffament à Vcrfailles. 
Ce fut làjque le Roy .touché de 
fa prefence , & plus encore de ce 
qu’il luy dit ? luy commanda de 

- 
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reflet auprès de fa perforine 5c 
luy promit de ne l’abandonner 
jamais. Ce jour-là qui étoit l’on- 
zième Novembre , fut appelié 
depuis’ à la Cour la journée des 
Dupes , parce que tous les enne- 
mis du Cardinal y furent pris 
pour dupes. Dés le lendemain la 
Reine Mere , qui en étoit la pre- 
mière , eut la mortification de 
voir que les mêmes Seigneurs 
qui avoient tourné Je dos ait 
Cardinal pour fe donner à elle 
quelques jours auparavant , 
retournoient chés luy pour le 
congratuler de la Vi&oire qu’il 
venoit de remporter fur elle. 
Mais ce fut bien pis quand elle 
vit facrifier toutes fes créatures 
à la vengeance de ce Miniftre ; 
les Sceaux & la liberté furent 
ôtés à Marilîac : fon frere le Ma- 
réchal eut la telle coupée, par- 
ce qu’ils avoient tous deux opi- 
né à lamôrt de Richelieu, Baf- 
fompicre fut mis à la Baftillc où 
il vouloir qu’on l’enfermât , & 




r/en fortit qu après la mort de 
Richelieu. Toute la cabale fut 
dülîpée , la Reine Mere fa 
bienfaiclrice ne fut pas même 
épargnée ; il montra par cet 
exemple que quand il s’agit de 
l’autorité Royale, il n’y a aucun 
particulier dans l’Etat quon 
ne doive facrifier lorfqu’il y 
veut donner atteinte. 

Le fort de Mazarin fut à- 
peu-prés femblablc ; mais avec 
cette différence , que le com- * 
mencemcnt de fon Miniftere fut 
plus doux & plus fuportable aux 
peuples & aux Grands que celuy 
de Richelieu , & qu’il ne le fe- 
para jamais du parti de la Reine, 
qui s’étoit rendue la proteéhice. 
Mais ce bonheur ne dura pas 
long-tems. Les peuples oppri- 
més , les grands jaloux de fon 
élévation murmurèrent contre 
iuy. Les premières femences des 
troubles furent jettéçs par Emeri 
Intendant des Finances , qui 
crut pouvoir faire de l’argent j 
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en recherchant les Officiers du 
Parlement fur leurs Charges , & 
Mazarin fut le fujet des guer- 
res civiles qui durèrent depuis 
1649. .jufqu’en 1652. On de- 
mandent de toutes parts fon é- ' 
loignement , & le Parlement 
rendit pour cela plufieurs Ar- 
' refis contre luy. Ce Miniflre qui 
voïoit que c’étoit une neceffité 
de fe retirer pour ceder au tems , 
pria la Reine de luy permettre 
de fortir du Royaume. Il fortit 
en effet ; mais il étoit fï affuré 
de fa bonne fortune , qu’il* met- 
toit cet accident au rang de fes 
plus grandes profperités , par 
raport à ce qui étoit arrivé au 
Maréchal d’ Ancre , fon Compa- 
triote. Tout ce que la France 
fouffroit alors de fâcheux re- v , 
nouvelloit auffi la haine des peu- 
ples contre fa perfonne > on don- 
na divers Arrefts contre luy 5 on 
mit fa tête à cinquante mille 
ccus ; fa Bibliotequc fut vendue , 
mais la fecrete intelligence qu’il 
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entretenoit avec la Reine , luy 
fit adroitement parer tous ces 
coups s il revint à la Cour plus 
puiflant qu’auparavant , & il 
vit avec plaifir que tous ceux 
qui avoient le plus crié contre 
luy & contre fon Miniftere , 
furent les premiers à fe réjouir 
de fon retour & à le combler 
de loiianges ;de forte que fes en- 
nemis furent auflî pris pour du- 
pes : mais avec cette différence 
quii ufa mieux de fa profperité 
que n’avoit fait fon predecef- 
feur > car il n’en fit périr aucun ; 
il fe contenta de gouverner paifi- . 
blement , & d’amafler des richef- 
fes qui furent toujours l’objet 
de fon ambition ? ce fut l’Abbé 
Ondedet qui luy perfiiada qu’il 
faîloit revenir à la Cour , & re- 
prendre le Miniftere. Il n’eut pas 
de peine à déférer à fes avis , luy 
qui ne fouhaitoit rien avec plus 
de pafïion. Peu après les fron- 
.deurs fc diffîperent , le Parle- 
ment fut réduit , les plus fa&ieux 
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ndirent à leur devoir , Ic&, 
Princes fe retirèrent de la Cour ; 

& tout cela fe fit' fans violence 
& fans qu’il en coûtât la vie à 
perfbnne. 

XXVI. 

Jamais Richelieu ne reçut de 
plus grandes marques de l’ami- 
tié 5c de la bonté du Roy que 
dans le terns que tout le monde 
le croyoit perdu. Quand ce Mi- 
niftre arriva à Ver failles , le Roy 
alla au-devant de luy dans fon 
apartement , & né voulut point 
fouffrir qu’il fe jettât à fes pieds : 
non-feulement Sa Majefté l’é- 
couta favorablement ,* mais 
pour luv témoigner fa confian- 
ce , elle luy nomma tous les en- 
nemis cachés qui 1 avoient dt*- 
fèrvi , Sc elle luy protefa que < 
tout ce qu’on luy avoir dit ne 
feroit jamais aucune impreflion 
fur fon clprit. Enfin elle luy 
commanda abfolument de refc 
ter auprès de fa perforine , & de 
continuer à l’aider de fes coït- 
* H 
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feils. Ce ne fut pas dans cette 
occafion feulement où i! reçut 
de Loiiis XIII. tant de témoi- 
gnages de tendrefle ; toutes les 
fois que ce Cardinal reyenoit 
de quelque expédition , le Roy 
alloit toujours au-devant dcluy 
le recevoir dans fon caroffe , éc 
le faifoit dîner à fa table. En 
fon abfence 7 il s’abftenoit de 
nommer aux Evêchez , aux Ab- 
bayes & aux Gouvernemens , 
afin (difoit-il) que ceux qui ne 
léroient pourvus , en euffent 
toute l’obligation à fon Miniftre, 
Ôc en demeuraffent affedionnez 
n fa famille. Si l’on veut met- 
tre en Parallèle tous les Eloges 
qui fe firent de ion teins ,pour 
relever fa vertu & les grandes 
adions qu’il a faites , avec les. 
Satyres de fes ennemis & des 
mécontens de l’Etat 5 on fera 
contraint d’avouer que les pre- 
miers qui font les Ouvrages des 
gens d’efprit , & qui prennent 
plaifir à fe nommer , l’emportent 
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Uir les latyres de ces inconnus, 
qui n’ont pour tout pjaifir & 
pour recompenfe de leur, malice 
que de fe cacher pour éviter les 
peines que méritent des Sujets 
qui ozent attaquer l'autorité 
Royale dans la perfonne de Ton 
premier Miniftre. 

Quand Mazarin revint à la. 
Cour , le Roy & la Reine Mere 
allèrent au-devant de lui avec 
Monfieur le Duc d’Anjou , le 

receurent dans leur leur caroiïe , 

• * 

l’amenerent dans Paris par la 
porte Saint Denis , & Je condui- 
sent au Louvre , où il fut logé 
comme premier Miniftre. Si l’on 
compare les outrages que les 
frondeurs firent au Cardinal 
Mazarin dans Paris , depuis le 
mois de Septembre 16*2. aux 
honneurs qu’il reçut enfui te au 
mois de Février 1653. on aura 
dequoy admirer fa modération 
qui le fit. avantageufement 
triompher de tous fes ennemis „ 
& qui rendit encore; fon minif- 

Hij 
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tere plus glorieux. Sa Majefte le 
retint à louper le fuit même chés 
3e Maréchal de Villcroy. On ne 
vit que feux de joye par tout 
Paris , ; il reçut les vilites de tous 
les Grands de la Cour , il don- 
na les Bénéfices , les Charges , 
les Emplois aufquels le Roy & 
la Reine n’avoient pas voulu 
pourvoir , afin que ce Minftre 
le fit des créatures , & que tous^ 
ceux qui y pretendoient allaf- 
fent luy faire leur cour. 

XXVIJ. 

Quand le Roy fut forcé par 
la priere des deux Reines & 
des autres ennemis du Cardinal 
de Richelieu de confentir à fon 
éloignement , il penfa pourtant 
à mettre en fureté la perfonne 
de fon Miniftre contre les puif- 
fances qui avoient conjuré fa 
perte ; il pria le Duc de Mont- 
morency qui étoit Gouverneur 
de Languedoc de le conduire 
dans fon Gouvernemement. Ce 
Duc rcceut la propofition de 
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bonne grâce , & promit encore 
au R.oy de le mener à Broiiage 
avec des Troupes fidellcs dont 
on Iuy nomma les Compagnies, 
& de le protéger contre tout le 
monde. Le Cardinal qui fça- 
voit tout ce qui fe pafloit ne fe 
fia point au Duc de Montmo- 
rency qui étoit entré dans la ca- 
bale ; il prit luy-même des me- 
fures pour fa fureté , il pria le 
Maréchal de BaCfompiere de lui 
afiùrer une retraite chés les Suif 
fes, en cas que le Roy qui étoit 
malade vint à mourir. Baifom- 
pierre qui comptoit fur la mort 
de ce Prince , & qui à caufe de 
cela s’étoit rangé du cofté des 
Reines , le refufa. Ce refus lui 
coûta cher ; enfin Richelieu ne 
fçachant plus en qui prendre 
confiance , trouva dans la bonté 
dii cœur du Roy un azile qui 
le mit à couvert de tous fes ad- 
verfaires , <3c quand il en fut fûr 
il devint fi redouté & fi redou- 
table qu’il trouva , comme je 
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i’ay déjà dit ,, le fecret de fë 
défaire de tous ceux qui avoient 
ou cabale pour le perdre ou 
approuvé la cabale. 

Quand Mazarin fut contraint 
de fortir du Royaume pour apai- 
fer les troubles furvenus à fon 
fujct , ce fut de concert avec la 
Reine Mere ; & Sa Majefté qui 
par prudence cedoit au tems , 
travailla non- feulement à met- 
tre à couvert la perforine de fon 
Miniftre de la fureur de fe$ enne- 
mis j mais elle voulut encore 
rendre la vie utile aux Princes 
qui lui eurent en quelque forte 
obligation de leur liberté. Plu- 
fieyrs perfonnes de qualité au 
nombre de quatre cens l’atten- 
dirent à cheval à la porte Saint « 
Honoré , par où il fortir pour 
l’efcorter. Dés qu’il fut à Saint 
Germain en Laye , il dépêcha 
un courrier à Moniteur de Bar 
qui gardoit les Princes au Havre, 
pour l’avertir de les tenir ferrés 
jufquifon arrivée 5 il tôt qu’il y\ 








ÿft »,t ■ Mi 

G'" -- 

, - - 

( 97 ) 



. i 

! 

i 


cin Jcfeph qui voyoit fouvent 
ce Duc , & qui fous prétexte de 
luy rendre les devoirs & fes ref- 
peds , comme à fheritier pré- 
lomptif de la Couronne ,tâchoit 
de pénétrer fes penfées * de cal- 
mer Ton elprit , & de renverfer 
les projets qu’il tramoit pour 
troubler le, repos de l’Etat : ôc 
parce que ce Capucin pouvoit 
devenir fufped à ce Prince à ' 
caufe de fes grandes liaifons 
. avec le Cardinal , ce Miniftre le 
fervoit encore de PAbbé de la 
• Riviere , des deux d’Elbênes, 
de Goulas Secrétaire des Coni- 
mandemens de Gallon , tous 
quatre fes Penfronnaires , pour 
l’avertir des mouvemens que 
. pourroit faire ce Prince , contre 
4'foumillîon &le refped qu’il 
devoit au Roy. 

Mazarin qui n’avoit plus le 
Pere Jofeph , employa égale- 
ment les deux d’Elbencs , Cou- 
las , fur tout l’Abbé de Ja 
Riviere., ppur obfcryer de prés 
■ - ’ \ “ I 
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Gafton oncle de Louis XIV.- 
alors régnant ; mais avec cette 
différence , que rien n’avoit é- 
chapé à la vigilance de Riche- 
lieu , qui n’épargnoit point l’ar- 
gent aux Efpions.i au lieu que 
Mazarin ne fe piquoit point d’ê-- * 
tre liberal , ne payoit que d’ef- 
perances & de p rom elles , telles 
que furent celles du Cardinalat , 
dont il amufa long- teins l’Abbé 
de la Rivière. Audi n’étoit-il 
pas d-bien fervt que Richelieu , 
à qui l’argent ne coûtoit rien 
quand ils agiffoit de font Mal- V 
trace quile met en ce point infi- 
niment au deffus de Mazarin. 
XXX. 

Richelieu n’entendoit point 
la Guerre ; il vouloit cependant* 
<jue tout le monde crut qu’il y 
etoit très- expérimenté. Il com- 
manda fouvent les Armées du 
Roy comme Generalidime ;i) fe 
f t donner cette qualité au Siégé 
de la Rochelle pour avoir tout , 
l’honneur de l’entreprife & de la 
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réuffite. Et après ce coup d’eflfajr, t 
qui fut pour luv un. coup de maî- 
tre , il voulut l’année fuivante fe 


distinguer dans le Piémont à la 
• tête de l’Armée. Il y parut revê- 
. tu d’une cuiraflè couleur d’eau , 
6c d’un habit de couleur feüille- 
- '.motte , fur lequel il y avoir une 
petite broderie d’or 5 on voyoit 
une plume blanche autour de 
fon chapeau , deux Pages au- 
devant de luy à cheval , dont l’un 
portoit fes gantelets ; l’autre fon 
habillement de tête ; deux autres 
Pages marchoient à fes côtés , & 
tenoient chacun par la bride un 
coureur de grand prix ; derriè- 
re luy étoit le Capitaine de fes 
Gardés, Il paffa en cet équipa- 
ge la riviere de la Dore che- 
; val , ayant l'épée au côté , & 
deux piftolets à l’arçon de la (el- 
le , faifant voltiger fon cheval 9 
« & fe vantant de fçavoir le mé- 
tier de .la Guerre. On ne luy 
' voyoit d’Ecdefiaftique que fa 
calotte rouge , qui ne s’accor- 
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doit , pas trop avec cet habille- 
ment. Il parut encore dans les 
Sçvenes en cavalier $ mais avec 


toute cette apparence* guerriè- 
re vil n'a jamais donné deba-v. 
taille comme fit Mazarin , qui » 
avant que de prendre 1 état Ec- 
clefiaftique s’étoit afléz iong- 
tems exercé dans là prôfefïïon ‘ 
des Armes. Et il y parut bien , • 
1 or (qu'il fe trouva en perforine 
à la réduction de Rcthel , où les 
Ennemis s’étoicut extrêmement 
fortifiez , 6 c incommodoient 
beaucoup la campagne : car il 
fc mit à la tête de douze mille 
hommes , <5c alla attaquer Je Ma- - 
rédial de Turenne , qui s’étoit 
avancé pour fccoiirir cette Vil- •' 
le > tailla fon Armée, en pièces 
avec celle des Espagnols qui./ 
letoit venu joindre , arme de 


pied -en cap , à peu pr-és comme 
étoit Richelieu en Piémont. Il 
fit peu eje teins après arrêter les 
Prit: ces , s affûta de leurs Places , 
fecounu Guife , conlèrya le Ha- 
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vre de Grâce , & reprit plufieurs 
autres Villes. Il fe îeroit acquis 
une gloire immortelle ,dés ce 
tenus- là dans le fait de la Guer- 
re , en terminant par Ta prefen- 
ce tous les troubles qut agite- 
ront le commencement de fort 
miniftere , fi Tes amis ne l’euf- 
fent pas engagé de venir à la 
Cour par leurs dàngereufcs fla- 
teries , pour y goûter , difoient- 
ils , le fruit de fes travaux , & 
éblouir les yeux de fes Ennemis 
par l’éclat de fes Vidoïres. 
XXXI. 

Richelieu avoir beaucoup de 
goût pour les Bâtimens , & tout 
ce qu’il entreprenoit fembloit 
être plutôt l’ouvrage d’un Roy , 
que d’un particulier. Le Palais, 
qu’il fit b atir dans la rué Saint- ' 
Honoré , qu’il nomma Palais: 
Cardinal', & qui depuis-a porté 
le nom de Palais Royal , dl fi 1 
'• fuperbe.; qu’il fut le chef d’œti- * 
vre de P Architecte le Mercier , 
préfque le feu 1 qui eût alofsrde 
V . I iij 
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la réputation en France pour les '' ’ 
Bâti mens. 11 y a bien de l’appa- 
rence que ce Miniftre Fa voit 
moins fait élever pour luy , que ’•« • 
pour le Roy , puifquii luy en 
fit une donation entre , vifs en - 
1636. avec tout ce qu’il y avoit 
de plus précieux en meubles 
dans ce fuperbe Palais. Loiiis * 
XIV. y a fait fa demeure dans 
fa minorité. Il l’a enfuite donné 


à Mon (leur , fon frere unique , 
& après fa mort à Monfieur le 
Duc d’Orléans , neveu de Sa 


Majefté , aétuellement Regent 
du- Royaume. 

Mazarin voulut. imiter Riche- 


lieu , en faifant comme luy bâ- 
tir un fuperbe Palais dans la 
rùë Neuve des Petits-Champs» 
Quoy qu’il foit magnifique , il 
n’approche pourtant pas du Pa- 
lais Royal. Ce Miniftre ne pen- 
fa qu’à luy, quand il en fit la 
dépenfe , ou à fes heritiers à qui . 
il l’an laifle ; il n’avoit point la 
veuë d’en faire prefent à la Mai-, 
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Ton Royale. Il eft encore au- 
jourd’huy rempli des plus pré- 
cieux meubles qui foient en 
France ; les. liâmes de marbre , 
les vafes , les table , les garnitu- 
res d’orfeveries , les tableaux , 
tout y eft fini , & des meilleurs 
Maîtres qui fiilïent en France > 
tout y attire l’admiration des Cu- 
rieux & des Etrangers. Maza-: 
rin n’imita pas Richelieu , en 
donnant au Roy ou à quelque 
Enfant de France cet Hôtel fi 
magnifique , & les meubles fî 
B précieux 5 il a tout gardé pour 
fa Famille j pour laquelle il avoit 
un attachement & une tendref- 
■ fe inconcevable. 

XXXII. 

Ce ne fut pas feulement dans 
4 le Palais Royal que parurent le 
bon goût & la magnificence de 
Richelieu , il donna des mar- 
ques de l’un & de l’autre dans la 
* Ville & le Château de Riche- 
lieu , qu’il fit bâtir avec une ré- 
gularité fi grande , que les rues , 

I iiij 



les maifons , les portes cochercs 
„& les croifées fe rcfîembient des 
deux côtés dans quelque endroit 
de la Ville que l’on aille. La fy- 
metrie y eft fi-bien obfervée,- 
qu’il n’y a pas un ouvrage d’Ar- 
chitedure qui fafle plus de plai- 
fir à voir ; les dehors , les PJa- 
ces publiques > l’avant- .cour du 
Château , les dedans , les appar- 
temens , tout y plaît , tout y cn- 
chante. Mais avec cela il y a fi • 
peu de monde qui veuille y fai- 
re la demeure ordinaire , que ce 
lieu , tout délicieux qu’il paroif 
fe , eft prefque défert , quoy que 
Richelieu ait procuré aux Ha- 
bitans toutes fortes d’immunités 
& de privilèges , qui devroient 
y attirer un grand concours de 
peuple. Jamais ce Miniftre* n’a 
eu le plaifir de voir ce grand 
Ouvrage , qiioy qu’il fut ache- 
vé avant fa mort les foins du 
miniftere l’occuperent fi fort , 
qu’iï ne voulut pas même fe dé- 
tourner pour y pafter, en rcve^ 
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nant de la conquefte du Rouf- 
fillon. 

. Mazatih acheta un beau Pa- 


lais dans Rome , foit quil eût 
deflein d’y aller , ou que ce fût 
feulement pour le plaifir de Pa- 
vois , ou pour y loger une par- 
tie de fa Fatnrlle ; il n’y fit pref- 
que point de dépenfe , & il ne 
le vit jamais , non plus que la 
Ville de Rcthel qu’il fit ériger 
. ,en Duché , & dont il voulut 
changer le nom en celuy dcMa- 
zarin. 11 vouloit imiter Riche- 
lieu , & faire comme luv porter 
fon nom à une ancienne Ville 5 
mais il n’y. pût réüilîr : les Ha- 
' • bitans n’ont jamais voulu fouf- 
frir qu’on les appcllât' Mazarins. „ . 
Depuis qu’il l’eut fait ériger en 
Duché , il n y alla pas ; il n’a- 
voit garde de perdre de veuë le 
meilleur Roy du monde , qui le 
laifloit le maître abfolu de tou- , 
v‘. tes fes finances , Sc luy donnoit 
la liberté de latisfaire l’amour 
qu’il a voit pour les richefiçs. 
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XXXIII. 


Richelieu & Mazarin n'ont 
rien laifle après leur mort qui 
ait plus immortalife leur nom , 
que le College de Sorbonne & 
celuy des Quatre-Nations : & fi 
Mazarin avoit bâci celuy-cy pen- 
dant fa vie , comme Richelieu 
avoit fait l’autre , fa magnificen- 
ce auroit fait encore plus d’hon- 
neur à fa mémoire. Mais fi le 
definterefiement de Richelieu , 
fa grandeur d’ame & fa fplen- 
deur ont paru dans le fuperbe 
édifice de Sorbonne , dans la 
fondation qu’il a faite plufieurs 
années avant fa mort , & qui 
plus eft , durant une rude guer- 
re entre la France & l’Efpagne , 
pour procurer toutes les com- 
moditez de la vie aux Doéteurs 


& aux Bacheliers de cette Mai- 
fon , qui par là eft devenue le 
Séminaire des plus grands Théo- 
logiens de l’Europe , & à laquel- 
le le Chriftianifme fera toujours 
redevable de la pureté de fa do- 
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L'avarice de M.izarin s’cft fait 
remarquer dans tout le cours de 
fon miniûere : on ne trouvera 


t point dans aucune Hiftoire , que 
jamais ny Favori , ny Miniltre 
ait amafié tant de richeffes , ny 
: poffedé tant d’argent comptant. 
Il pouvoit bien par confequent 
bâtir de fon vivant un College , 
ou quelque autre Monument pu- 
blic : mais il fut toute fa vie 
plus touché du plailir de voir fes 
coffres pleins , que du défit d ’ac- * 
quérir une véritable gloire : 
luy qui , par les biens immenfes 
dont il j ouïffoit,étoit en état non 
dont feulement d’égaler celle de 
fon Prédecefiéur , mais encore 
de la furpafiér. Car il faut de- 
meurer d’accord , que comme 
Richelieu rétabJiffant le Colle-' 
ge de Sorbonne quitomboit en 
ruine , n’avoit fait que reparer 
l’ouvrage d’un ancien Do&eur 
r contemporain de S. Louis ; Ma- 
2arin avoit un beau moyen d’e- 
xecuter avant la mort le projet 
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d’un Bâtiment , dont il n’eût 
partagé ia gloire avec perfonne. 
Au -refie , l’Eglife Gallicane 6c 
l’Univerfité de Paris -, font infi- 
niment redevables au Cardinal 
de Richelieu du rérablifiement 
de cet ancien College , auquel il 
a donné un relief qui auroit dé- 
jà tait oublier Sorbon fon pre- 
mier Fondateur , fi ce grand Mi- 
nifixe n’eût, eu la generofité d’en 
conferver le nom. Mazarin qui 
ne pouvoir plus toucher aux E- 
tudes de Théologie , a imaginé 
fin nouveau deffein ; c’eft d’en- 
trçtenir dans le College qui porte 
fon nom des Genti f hommes des 
quatre Nations differentes dont 
Je Pays a long-tems été le théâ- 
tre de la guerre , ôc de les in- 
firuire de tous les exercices qui 
conviennent à des gens de qua- 
lité. ïl doit y en avoir foixante 
en tout , dont quinze feront des 
environs de Pignerol pour l’Ita- 
lie , & autant. d’Alface pour 
l’Allemagne ; vingt des Pays-Bas 
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Catholiques, Sc dix du Rouftil- 
lon. On doit leur montrer les 
Belles-Lettres , les Humanitez, 

& les Mathématiques. Ce Col- 
lègue èft à prelcnt un des plus 
fréquentez qu’il y ait dans Paris, 

& dépend de la Maifon de Sor- 
bonne. A côté de ce College eft 
une rue , qui s’appelle Mazarine 5 
' comme à côté du Palais Royal, 
autrefois appellé Palais Cardi- 
nal, eft une autre rue qui porte 
le nom de Richelieu. Quant au 
Cardinal Mazarin , je ne puis 
m’empêcher de dire ici , que ce 
Miniftre a dérobé au Roy la 
gloire qui lui eft dues pour la 
fondation de.ee College, auquel 
il n’a proprement donné que 
fon nom & fa' Bibliothèque r 
puifqu’il avoit pris dans Jes cofr'es: 
du Roy tou t l’argent qu’il a laifsé 
pour le bâtir , Sc- que les Profcf- 
leur âc les foixante Kcoliers des • 
quatres Nations y font entrete- 
nus des revenus de la célébré 
Abbaye de S. Michel en l 'Hernie ' 


Digitized by Google 


r - ’ 



' (Iio) 

que le Roy y a unie î & de celui 
de plufieurs maifon conteguës 
achetées des deniers de Sa Majef- 
té , auî lieu que Richelieu prit 
toute ladépenfê des Bâtimens 
de la Sorbonne & du College 
du PlefÏÏs fur Ton propre bien, 
fans faire unir aucun Bénéfices à 
ces deux Edifices publics, n’ayant 
jamais voulu être liberal aux 


dépens du Roy ni de l’Etat , en 
quoy il efl infiniment au deflus 
dcMazarin. •• - 


XXXIV, 

Le pouvoir du Cardinal de 
Richelieu êtoit fi grand à la 
Cour & par tout le Royaume , 
quil eh confiant que depuis les 
Maires du Palais aucun Mini- 
* ftre n’en avoit jamais emun tel 
en France. Loüis le Jufle avoit 
pris une confiance fi entière eft 
la perfonne , qu’il fe déchargeoit 
. fur Iuy de tous les foins de fa 
Royauté. Ce Cardinal donnoit 
les Bénéfices , les Gouverne- 
mens , les Charges , les Em- 



pl ois , les Pendons , fans trouver 
dans l’efpritde ce Prince aucu- 
ne contradiction II pouffa en- • 
corc plus loin fon autorité : il 
fe fit donner des Gardes , des 
Gendarmes j des M nifquetaires , 

& une Compagnie de Chevaux 
Légers j il obtint meme que les 
Gardes fe mêlafient. avec ceux 
du Roy , quand il entroit au 
Louvre. Le pouvoir de Maza- 
rin n étoit pas moins grand 5 il 
diftribuoit comme luy les Béné- 
fices , les Charges , les Digni- 
tés, & toutes les Grâces qui for-, 
tent de la main du Prince ; il 
avoit comme Richelieu des Gar- 
des , mais en moindre quantité. 
Cette autorité pourtant ne luy 
a pas . fait tant d’honneur qu’à 
Richelieu ; Loiiis XIV. étoit 
mineur , & ne pouvoit par luy- 
meme connoître la capacité des 
fu jets pour la diftribution des . 
Charges : & la Reine qui affec- ‘ 
tionnoit ce Miniftre ne vouloit 
pas prendre la peine d-entrer 
dans un grand d’étail qui fau- 
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roit accablée : au lieu que Ri- 
chelieu étoit Miniftre fous un 
Prince qui pouvoit par luy-mê- 
me gouverner , & qui l’auroit 
fait s’il n’avoit pas voulu hono- 
rer ce grand Homme > en luy 
confiant toute fa pui0an.ee. Il 
faut pourtant dire à la gloire de 
Mazarin , que dés que Lotiis 
XIV. fut en état de gouverner 
par luy-même après l'avoir for- 
mé félon l’intention du feu Roy, 
il accoûtumoit ce jeune Prince 
à travailler , & à prendre une 
entière connoiflànce des affaires 
de fon état r. auffi avons- nous ■ 
veu avec admiration , qu immé- 
diatement après la mort de ce 
Cardinal , il prit les rênes du 
gouvernement, dont il s’eft ac- 
quitté , comme l’on fçait , avec 
tant de gloire , qu’il en a mérité 
lefurnom de Grand. 

XXXV. 

Richelieu avûit pour frère aî- 
né Alphonfe-I.oiiis du PJeflîs de 
Richelieu , qui fc démit de l’E- 

' + ' a l / 

veche 
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Vêché de .Luçon , poiu* entier 
dans une Chartreufe 5 mais Ar- 
mand nôtre Cardinal , étant de- 
venu premier Miniftre, le tira du 
Cloître pour le faire Archevê- 
que d’Aix malgré luy , en fuite il 
luy fit donner Y Archevêché de 
Lvon , la Charge de Grand Au- 
monier. de de France , deux ou ■- 
trois Abbayes , & enfin un Cha- 
peau de Cardinal. Mais on dit 
qu’il né fut pas long- temps fans 
fe repentir d'avoir procuré tant 
de dignitez à ce bon Chartreux,, 
car c'étoit un petit genie incapa- 
ble de gouverner, plein de feru- 
pules, «5c qui femblôit n’être né 
que pour * le Cloître. Alphonfe 
-, fatiguoit fou vent fon frère par 
des Lettres dures, où. il luy naan- 
doit qu'il fe damnoit dans le mi- 
niftére , & que s’il n’abandon- 
noit & la Cour <5c le Gouverne- 
ment , il n’entreroit jamais en 
Paradis. 

Mazarin avoit aufiî un frere/ 
’ nommé Michel , qui étoit R.cli- 
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gicux de l’Ordre de S. Domini- ** 
que , où il le faifoit bien plus 
valoir par le mérité de fon freres, 
qûe par le lien propre. Comme 
tout le monde court après la fa- 
veur, les Jacobins François, ou 
qui tenoient le parti de France , 
le nommèrent General dans un 
Chapitre tenu à Gennes. Mais 


comme les ; Elpagnols s’y oppo- 
ferent, le Pere Michel ayant pre£ 
fenti que le Pape Innocent X. ne 
çonfirmeroit pas fon éledion , il 
accepta le parti qu’on luÿ propo- 
fa de renoncer au Generalat , à 
condition d’obtenir la Charge 
de Maître du lacré Palais: Quel- 
que tems apres il fut nommé 
Archevêque d’Aix, puis créé Car- 
dinal & envoyé Viceroy en Ca- 
talogne , où il ne relia pas long-.. ■* 
tems. De-là il repalfa à Rome , 

& y mourut le dernier jour 
d’Aouft i6 5o.âgé de 44. ans, peu 
regretté de fon frere , & encore 
moins de la Cour de France, / 


<£ui n etoit nullement contente 



de la conduite quil avoit tenue 
en Catalogne , ou il avoit perdu 
les affaires par fa ruflicité. 


XXXVI. 

Richelieu & Mazarin ne fîrent 
leurs freres Cardinaux / que des 
deux intrigues que l’on condam- 
ne encore aujourd’hui. En 161 1. - 
Edmond ‘Ri cher , Do&eur de 
Sorbonne , ht imprimer Ton Li- 
vre de la Puîjfance EcclefiaJHque e£* 
Politique ; il fut cenfuré en 1612. 
par les Evêques de la Province 
de Sens < 3 c de la Province d’ Aix , 

& condamné par la Cour de Ro- 
me, parce qu’il foumettoir lePa- 
pe au Concile. Le Souverain. 
Pontife prit laffaire h fort à 
' cœur, qu’if promit au Duc d’Ef- 
pernon de faire Cardinal fon fils 
de la Valette , à Condition qu’il 
lui livreroit Richer pour être ju- 
gé par rinquifition.Le Duc d’Ef- 
pernon le mit dans les Prifons 
• de S.Vidor , d’où il ne fortit que 
par l’autorité du Parlement; 
pour cette feule tentative, la Va-- 

K ij 
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lette fut fait Cardinal. Richelieu, 
étant Miniftre , eut auffi envie 
d’élever fon frere à cette Digni-'' • 
té. La Cour de Rome profita de 
l’occatfion , &c luy fit dire que s’il 
obligeoit Richer à donner -une 
retradation de fon Livre ÿ Ton 
frere feroit Cardinal.Aprés avoir, 
effayé pluüeurs fois en Sain de 
ramener ce Dodeur, le Pere Jo- 
feph , peut-être fans rien dire à • 
Richelieu , s’avifa de l’inviter à 
dîner chés lui , fous pretéxte de • 
lui faire décider un cas de con r 
fcience ; mais en effet pour le 
contraindre à ligner fa retrada- 
tion. Il fit fortir de derrière la ta- 
pifferie quatre fcelerats armés de 
poignards, qui le menacèrent de 
le tuer s’il ne le faifoit pas.,. Voi- 
là ( dit Morifot dans fa neuviè- 
me Lettre à fonamiCuret,Cha T 
noine de Langrc ) „ ce qui fit • 

donner un Chapeau de Cardi- 
„ nal à l’Archevêque , frere de , 
.^Richelieu. 

L’intrigue qui éleva le frere 
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de Mazarin au Cardinalat ne fut - 
pas fi cruelle, ni fi remarquable.. 
Les Cardinaux Barberin s étoient 
mis fous la protedion de la 
France , pour être à couvert de 
la recherche fevere du Pape In- 
no cens, fuccefieur de leur oncle, . 
quivouloit les forcer à rendre 
compte de leur longue admini- 
ftration. Ils étoient arrivés en 
Cour , lôrfque le Pape fit une 
Bulle le 20. Février 1646. quL 
ordônnoit contre les Cardinaux 
quis’apfenteroient de Rome fans 
fon congé, que leurs revenus fe- 
roient faifis ; & que s’ils ne re- 
‘ tournoient dans fix mois , ils fe- 
roient privés de leurs Bénéfices 
& de leurs Charges , & même 
du Chapeau s’ils perfiftoient dans 
la defobcïflance. Le Pape déro- • 
geoit en cela à tous les Canons , 
aux Çonftitutions Apoftohqües, 
à toutes les Décifions, à tous les . 
Decrets des Conciles Provin- , 
ciaux ôc Generaux , faits & à * 
faire. Comme i’Eglife de Fraace 
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avoit intereft d’empêcher l’exe- 
cution de cette Bu J le , qui tir oit 
à de Grandes confccuance , le. 
Cardinal Mazn-in obligea les 
Gens du Roy d’en faire leur re- 
montrance au Parlement ; ce 
qui fut exécuté le 20. d' Avril 
lui vant par le fameux Talon 
Avocat General , qui appella 
comme d’abus de la Bulle du 
Pape. Apres quoy intervint un: 
Arreft, portant déffences de la 
publier. Cette procedure procu- 
ra la réconciliation des Barbe- # 
rins. Le Pape les rétablit dans 
leurs biens & leurs honneurs,- 
déelaranS que c’éroirà la recom- 
mandation du Roy Trés-Chrê- 
tien , & de la Reine Régente fa 
Mere. Donna Olimpia , belle 
fœur du Pape , aida beaucoup à 
cet accommodement , & y ga- •; 
gna un Diamant de douze mille 
écus , qui lui fut donné par les 
Barberins , & ceux-cy après leur 
• retour à Rome agirent II puilïa- 
ïnent auprès du Pape pour l'Ar-^ 
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chevêque d’ Aix frcre de Mazarin, 
qu’il obtint -enfin le Chapeau 
qu’il attendoit depuis longtems. 

XXXVII. 

Richelieu eut deux fœurs, Tu- 
ne nomiuée Françoife, qui fut 
mariée à Jean de BeauveairSei- 
gaeur de Pinpean , & en fécon- 
dés noces à. René de W ignerot 
Seigneur dePontcourlay. De ce 
dernier mariage eft forti Fran- 
• cois de W ignerot Gouverneur • 
du Havre de Grâce , Chevalier - 
du Saint Efprit & General des " 
■ Galères , mort en 1646. C’eft 
de lui &. de Françoife deGuema- 
• duc fon Epoufe qu’eft né Ar- 
mand de ^ignerot du Pleffis 
Duc de Richelieu Pair de France 
Prince de Mortagne Marquis de 
Pontcourlay , &c. qui époufa en 
1646. Anne PoufTart fille de 
François PoufTart Marquis de 
Fors & Baron du Vigean , & Da- 
me d’honneur de la Reine Marie- 
Therefe d’Autriche ; & en fuite 
de Marie- Anne Victoire de Ba- 




I 

viere Dauphine de France. Elle 
mourut en 1684. fans avoir eu 
d’enfans. Il prit en fécondés no- 
ces dés le mois de 'Juillet de la 
même année Anne-Marguerite ' 
d’Acigné- fille de Jean Leonard 
Marquis d’Acigné , morte eu 
, / 1698. Il a eu de cette alliance . 
trois filles & un fcul fils Duc de 
Fronfac , né en 1696. qui a le 
Duché de Richelieu & tous Les • 
autres biens d’Armand de "Wi- 
gnerot fon père. En troifiéme 
noces il a épo.ufé Dame Mat- 
guerite-Therefe Roiiillié veuve 
du Marquis de Noailles, frere du 
Cardinal * & du Maréchal Duc 
deceriom, fille de Jean Rouillé- . . 

' \ Confeiller d’Etat * & de Da- •/. 
me Marie Comans d’Aftrie. Le - 
Duc de Richelieu n’a point eu 

1. * Qui fait les delices de fon Dioccfe , par- 1 
ce qu’il cft le parfait modelle de coures les ’ 
vertus Paftoralcs. i • . c 

i, * Il écoit oncle de Mr. Rouillé du Cou- 
dray, Confeiller d'Etat , que ia probité , i’ha- 
b- UtéSc le dcfintereiremcnc rendent (i recom- 
mandable au prés du. Régent du Royaume, 
qu'il en a toutes la Confiance. 

•• d’enfans 

» • 

* v • , ■ 

■ • . ' j* 

» * A 
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d’ënfans de ce troifiéme maria- 
ge. Il a engagé Ton fils le Duc de 
Fronfac à époufer la fille unique 
de fa femme. L’aittre fœur du 
Cardinal s’ appelloit Nicole, qui 
fut mariée à Urbain de Maillé 
Marquis de Bresé , depuis Maré- 
chal de France. Ces deux fœurs 
lui donnèrent deux nieces; l’u- 
ne ifluë du . Maréchal de Bre- 
sé époufa Loüis de Bourbon 
Duc d’Enguyen , qui eft mort 
Prince de Condé , pere de Mon- 
fieur le Prince. La Dame de 
Combalet eft l’autre niecc qui 
fut Dame d’atour de la Reine 
Marie de Mjdicis , depuis fl 
connue fous le nom de Du- 
chéfle d’ Ai gu il Ion 5 & que le 
Cardinal vouloit marier au 
Comte de Soiftbns. 

Mazarin n’eut que deux fœurs 
comme Richelieu, qu’il lui don- 
nèrent des neveux & des-nieces. 
Sa Sœur aînée nommée Mar- 
guerite époula Dom Girolamo 
Martinozzi Gentilhomme Ro- 

L 




main, & de ce mariage fortirent 
Laure Martinozzi qui fut depuis 
mariée avec Alphonfe I V. Duc 
de Modene,& Anne-Marie Mar- 
tinozzi femme d’Armand de 
Bourbon Prince de Conty ; Jero- 
nima fécondé foeur du Cardinal 
époufa Michel Laurent Manci- 
ni Gentilhomme Romain : de 
ce mariage !on forti ; i.le Com- 
te Mancini , tué au combat du 
Fâuxbourg Saint Antoine à Pa- 
ris , 2. Philippes Mancini Maza- 
rin Duc de Nevcrs, Pair de Fran- 
ce & Chevalier des Ordres du 
Roy, marié avec Diannç Gabriel- 
le de Damas fille.de Claude , & 
Leonard Marquis de Thianges,& 
de Gabriellc de Roche-Choüart 
Mortemart 3. l’Abbé Mancini , 
qui mourut d’accident au Colle- 
Sge de Clermont , aujourd’hiiy 
dit de Louis le Grand, en joiiant 
avec quatre ou cinq autrespen- 
(i on narres dont l’Abbé d’Har- 
court étoit un 3 4. Laure Manci- 
ni mariée avec Loiiis Duc de 



Mercœur qui fut depuis Cardi- . 
nal de Vendôme , & Légat à La- 
tere y 5. Olympia Sur- intendante 
de la Maifon de la Reine , ma- 
riée avec Eugcne - Maurice de 
Savoye , Comte de SoifTons ; 

6. Marie femme de Laurent Co- 
lonne Connétable du Royaume 
de Naples $ 7. Hortanze Mancini 
qui époufa en 1661. Armand- 
Charles de la Porte fils unique 
du Maréchal Duc de la Meille- 
raye, appellé aujourd’huy Duc 
Mazarin de Rctcl & de Mayenne 
en vertu de ce mariage > 8 . & 
Marie- Anne mariée avec Gode- 
froy Maurice de la Tour Duc de 
Boiiillon . 1 

XXXVIII. 

Richelieu eut toujours de 
grands démêlés avec le Comte 
de SoifTons , & quoyqu il parût 
s’être reconcilié avec luy depuis 
que la ComtefTe de SoifTons eut 
parlé de marier Ton fi ls avec Ma- 
dame Combalct niece du Cardi- 
nal, il ne luy donna pourtant ja- . 
s L ij 
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mais aucunes marques de con- 
fiance. Il nelaifia palier aucune 
occafion de mortifier ce Prince , 


fin* qui il prenoit la droite dans 
fa maifon félon l’ufagc de Rome, 
il le fit exiler pour quelque tems, 
& luy ôta le titre de Général 
qu’on lui avoit donné au Siège 
de Corbie ; ce qui fut caufc que 
le Comte qui étoit naturelle- 
ment fier & vindicatif, fc recon- 


cilia avec Gallon Duc d’ Orléans, 
pour fe défaire tous deux du Car- 
dinal par un coup de main. Ils en 
chargèrent quatre feelerats qui 
dévoient le poignardera Amiens: 
la bonne fortune du Cardinal- 


luy fit éviter cStte conjuration. 
Le Pere Jofepb la découvrit , le 
Comte de Soifions prit la fuite 
& fe retira à Sedan , où il fut fol- 


1 ici té de ligner un Traité avec 
J’Efpaghej'lç Cardinal qui en 
craignoit les fuites luy fit propo- . 
fer un accomodement par la 
Croifctte qu’il lui envoyai mais 
quand ce Miniftrc eut mis l’E- 
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tat à couvert du mal que Je Com- 
te de Sortions lui pouvoit faire , 
il ne peu fa plus qu’à le faCrificr 
au retient iment de fa niece d’ Ai- 
guillon qu’il avoit mépriféè*. Il 
fit pourtant courir le bruit que 
c ’ctoit pour le punir d’avoir exi- 
gé du Roy un Traité défavan- 
tageux A l’Etat. Il le fit déclarer 
criminel de leze-Majefté par le 
Parlement , pour s’être uni avec 
les mécontens $ il n’y a perfonne s 
qui ne croye qu’il le fit périr 
dans Ja bataille de Sedan, où ce 
Prince s’expofa plutôt en Soldat 
qu’en Capitaine.L’ Armée du Roi 
perdit la bataille. Ce malheur 
n’affligea pas' tant le Cardinal 
que la nouvelle de la mort du 
Comte de Sortions luy donna de 
joie 5 il ne put la diiîîmuler , 
fi on en croit fes ennemis. 

Mazarin n’eut pas de moindres 
différons avec le Prince de Con- 
dé que Richelieu en avoit eu 
avec le Comte de Sortions. Le 
Prince de Coudé fc plaignit 

L iij 




ouvertement de Mazarin qui lut 
avoir manqué de parole pour le 
Gouvernement du Pont de l’Ar- 
che qu'on avoit promis à fort 
bcau-frere le Duc de Longue- 
ville. Son reflfentiment alla juG 
qu’à déclarer qu’il ne mét'troit 
jamais le pied à la Cour tant que 
Je Cardinal feroit Miniftre ; les 
Frondeurs fe joignirent au Prin- 
ce , le Prince le reconcilia avec 
^Mojificur , & tous deux le 
joignirent avec le Prince de 
Conty & le Duc de Longue* 
ville , pour fe défaire du Cardi- 
nal. Mais Mazarin plus attentif 
oc pins vigilant qu’eux les fit ar- 
rêter tous trois dans le Louvre , 
idrfqu’ilsy penfoient le moins, & 
même à l’infçû de Moniteur. Us 
furent conduits à Vincennes ; 
Jeur détention mit s tout en feu à 
Paris & dans les Provinces dont 
ils êtoient Gouverneurs. Les 
Pariuens ne pou voient- fouffrir 
qu’on eût mis en liberté les 
nieces du Cardinal , parce qu’ils 
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croyoicnt . qu'elles dévoient 
époufer le Duc deMcrcoeuréc 
le Duc de Candale fils unique du 
Duc d’Hfpemon ; & que ces ma- 
riages . augmenteroient encore 
l'autorité du Cardinal. Ce Mi- 
nière le mit (i peu en peine de 
ces troubles , qu’il lit conduire 
ces trois Prince au Havre de 
Grâce , ôc revint en fuite à la 
Cour d’où il s’étoit , retiré pour 
quelque tems. Cette aétion d’é- 
clat foule va les Partifans des 
Princes ; ils demandèrent hau- 
ment leur liberté & i’expulfion 
de Mazarin. Le Parlement fut 
forcé de rendre un Arrell qui or- 
donnent l’un &: l’autre; il Fût éie- " f 
cuté ; le Cardinal fortit , il alla 
luyuucme les élargir au Havre,, 
d’où il fe retira hors le Royaume; 
il ne îaiffoit pourtant pas de gou- 
verner par fes confcils qui 
étoient fuivis , & la Reine ne 
penfa qu’à procurer lbn retour 
malgré le Prince de Condé , qui 
ne fe trouvant pas allez fort 
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pour s’y oppoferrefolut de me- 
ner Tes Troupes en Champagne 
& fe joignit aux Efpagnols. Ma- 
zarin fut d’avis de fe laifler là 
fans fe mettre en peine dé le 
rappel 1er 5 il ne peu fa qu’à marier 
là niece Martinozzi avec le Prin- 
ce de Conty , & il y réiilïit. Cette 
alliance qui honoroit beaucoup 
Mazarin fauva ce Prince qui au- 
. roit eu un fort pareil à celuy du 
Prince de Coudé Ton frere qui 
fut dépoiiillé de tout ce qu’il 
avoir par un Arreft de la Cour : 
l’exemple du Prince de Condé Ôc 
celiiy du feu Comte de Soilfons 
le, déterminèrent peut être à 
* > prendre un party plus (âge, -qui- 
. lui procura de grands biens , des 
honneurs & du repos. 


XXXIX. 

Richelieu fut élu Abbé Géné- 


ral de Clngny , qui eft le plus 
grand Ordre Religieux qu’il y 
ait en France î mais il ne put 
jamais avoir de Bulles pour les 
Abbayes de Cîteaux & de Pré- 
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montré , dont les Moines re- 
voient élu aufiipour Général , 
par où il feroit devenu le Chef 
des trois plus nombreufes ôc 
plus riches Communautés de 
l’Eglife Romaine , ôc auffi puif- 
fant dans l’Etat Monaftique,qu’il 
l’étoit déjà dans le Royaume , 
où il difpofoit des Evéchez , des 
Abbayes > des Gouvernemens , ôc 
"de toutes les hautes Dignitez 
politiques ôc militaires. On crai- 
gnoit à Rome qu’avec ces trois 
Généralats il ne lé fit Patriarche " f 
en France , ou du moins Légat à 
Latere pour toute fa vie , comme 
avoit fait autrefois le Cardinal 
d’Amboife. ? 

Mazarin fut Evêque de Mets 
fans être Prêtre > nv même Sous- 
Diacre ; il pofledoit une tren- 
taine d’ Abbayes , <3e celle de 
Clugny en étoit une ; mais pro- 
fitant ae l’exemple de Richelieu 
_ qui n’ avoit jamais pu fe faire 
pourvoir à Rome des Abbayes 
de Citeaux Ôc de Pré montré , il 
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aima mieux s’en paficr que cîe 
s’expofer au refus du Pape Ale- 
xandre VlI.qui ne l’aimoit point. 

XL. , 

Il faut dire à l’avantage de Ri- 
chelieu que s’il avoit de la feve- 
rité pour ceux qui Cabaloient 
contre le Gouvernement , 0.11 
qu’il en foupçonnojt , il ne faifoit 
acception de perfonne , panifiant 
jufqu à les pareils & même à fes 
' alliés, quand ils tomboienten. 
faute. Puylaurent qui étoitde la 
Cour* de Moniteur & tout dans 
fes interéfts , fe croyoit tellement 
difgracié qu’il étolt fur le point 
. de palier en Angleterre , lorf- 
qu'on luy propofa d’époufer une 
des filles du Baron de Pont-Chà- 
teau proche parent de Richelieu. 
Ce Gentilhomme â la faveur 
'. v dc cette alliance, fe vit fout-à- 
coup Duc d’Àigntllon , Pair de 
France , Gouverneur du Bour- 
bonnois , & riche de deux mil- 
lions 5 mais aveuglé par fa bonne 
• fortune , au lieu d’adoucir Pet- 



Digitized by Google 


(ùï) . . . 

prit de Moniteur k Duc d’Or- 
léans fur qui il avoir pris un. 
grand afcendaht , il lu y fugge- 
roit des delfeins ambitieux , dans 
l’efperance que fi ce Prince ar- 
rivoit à la Couronne par la mort 
du Roy qui n’avoit point encore 
d’en fans , il auroit la place de pre- 
mier Miniftre. Richelieu à qui' 
rien n’échapoit fut averti de ces 
projets extravagans, il attira Puy- 
îaurent à la Cour fous prétexté de 
faire l’eflay & la répétition d’un 
Balet : puis il le fit arrêter 5c me- 
ner à Vincerinès où ce malheu- 
reux favori de Gallon mourut 
quatre mois apres de défefpoir : - 
d’autant moins regreteque fon 
orgueil l’avoit rendu infuporta- 
ble à tous les Grands , & même*; 
aux principaux de laMaifon de 
Monfieuiv ~ r '• * ; 

Mazarin pardonnoit aifément, 

& fott que fes parens 5c fes alliés 
ne fiflênt rien qui leur attirât la 
difgrace de la Cour, foit qu’il ca- 
chot leurs fautes ou qu’il les fie 
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rentrer en faveur prefque aufîi- 
tôt qu’il en étoient déchus ; nous 
n’avons point d’exemple pen- 
dant fon miniftere qu’il ait exer- 
cé fur eux aucune feverité , ny 
qu’il en ait fait arrêter aucun .On 
ne peut donc pas juger s’il aurait 
fait acception de perfonne , <Sc fl 
comme Richelieu il eut puni 
fans mifericorde fes paren&ou Ces 
amis qui auraient péché contre 
l’Etat. " 

X L I. 

Le Parlement de Mets en 1 6 3 3 . 
condamna un nommé Alphef- 
ton à être roiié vif après qu’il eiit 
avoiié qu’il avoit eu defifein de 
tuer le Cardinal de Richelieu , 
s’il paflbit par un certain lieu qu’il 
marqua en allant au fupplice ; il 
chargea plufieurs autres particu- 
liers qui Rirent cités .au Parle- 
ment. Le Cardinal courut en- 
core un plus grand danger à A- 
miens 011 il devoir être tué par 
quatre braves Officiers de guerre 
qui attendoient le lignai que leur 



devoit donner M r . qui avoit* 
refolu fa mort avec le Comte de , 


Soifions > mais fa bonne fortune 
le tira encore de ce danger , qui 
comme en parle Montrefor , fut 
le plus grand qu’il eût couru de 
toute fa vie. 

Ceux qui ont écrit la vie de Ma- 
zarin nous apprennent que le 
Prince de Coudé avoit refolu de 
s’en défaire par un coup de main. 
Ce quieft certain, c’eû qu’on pra- 
tiqua deux hommes , Tun ap- 
pellé Ricourt & l’autre Bcrtaut , 
pour raflafîiner ; Ricourt fe fau- 
■ va & Bertaut fut pris , & enfuite 
rompu vif devant la Baftille à Pa- 
ris , & ces deux hommes rôdèrent 
long-tems par le Louvre , à def- 
fein de prendre le moment d’exe- 
cuter leur mauvais deficin. On 
furprit des lettres par hazard qui 
donnèrent tant d’indices contre 
eux quon les fit arrêter ; & ils 
déclarèrent ouvertement la refo- 
lution où ils étoient d’égorger le 
Cardinal à coups de couteaux 3 
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dans le tems quil avoit accoutu- 
mé. de defeendre tous les foirs 
chéslc Roy , pat* un petit efea- 
lier, dérobé, Mazarin demanda 
leur grâce comme Richelieu a- 
voit fait celle d’Àlphellon ; mais 
la Reine Régente la refufà.Il cft 
dangereux de pardonner à ces 
fortes de criminels, il y va de l’in- 
terefh de la Tuflicc qu’on erp fade 
une punition exemplaire , pour 
faire refpeder le Prince dans 
ceux dont il fc fert pour gouver- 
ner fes Peuples. 

XL II. 

Richelieu fit une adion de ge- 
nerofité que fes ennemis ne pu- 
rent s'empêcher de louer. Le 
Grand Prieur de France étant 
mort à Vincennes , le Roy vou- 
lut lui donner les deux meilleu- 
res Abbayes qui vacquerent par 
fa mort 5 le Cardinal les rcfufa , 

parce ( difoit-il ) qu’ayant été 
« dans le Confeil du Roy , lorf- 
» que i’intereft de fon Etat de 
« contraignit de faire arrêter le 


Iâ - 

» gloire de fomminiftcre s’il pro- 
« fitoit de fa dépoiijlle. Si ce refi.it 
ne fut pas un effet de la gene- 
rofité du Cardinal comme il 
vouloit qu’on le crut , c’en fut 
au moins un de fa prudence , de 
peur qu’on ne dît que la difgrace 
du Grand Prieur étoit fondée fur 
l’envie d’avoir fes - Bénéfices. 

Mazarin avoir l’Evêché de 
Mets , & trente des plusxonfi- 
derables Abbayes du Royaume. 
Son H i ftoricn Aubery, qu i eft fon 
Panegyrifte perpétuel , tâche de . 
fexeufer d’en avoir 1 tant pris : 
mais la manière dont il en parle 
” a prefque l’air d’un blâme. On 
” n’ignore pas (dit-il) que fon 
»* ftile étoit de mettre fous fon 
« nom les meilleures Abbayesqui 
55 venoient â vaquer pour en dif- 
” pofêr aux occafîons félon qu’il 
w feroit juge plus â propos par 
” le Confeil. Et plus bas : On ne 
” voit pas quel' intereft pourroit 
” avoir & le peuple & l’Etat que 
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» Grand Prieur , il terniroit 
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» ces grandes Abbayes ftiflent 
» plutôt entre les mains des par- 
» ticuliers qu’en celle d’un pre- 
« mier Miniftre. Il fembleroit 
» ail contraire qu’à ce dernier cas 
» le Peuple en devroit être plus 
» foulage ôc l’Etat mieux fervi. 
Il ne faut être ny Cafuite ny 
Canonifte pour raifonner de la 
forte, mais un lâche dateur qui 
ne mérite que le mépris. Je ne 
veux faire icy ny l’un ny l’autre > 
je me contente de dire que la 
conduite de Mazarin a fait ju- 
ger qu’il n’auroit jamais imité 
ny la gcncrofité ny la prudence 
de Richelieu en une fcmblable 
occafion. ' 

^ XL II I. 

Richelieu , dqht le cœur étoit 
toujours grand , fit une autre ac- 
tion qui n* étoit pas moins noble. 
Dans le tcms qu’il confeilloit au 
Roy de s’emparer de la Lorrai- 
ne en cas que le Duc fit difficulté 
de luy remettre certaines Places 
en dépoft pour s affûter de fa fi- 
delité. 
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délité, le Cardinal de Lorraine fan 
frété lui envoya porter une paro- 
le à S. Dizier , ou il étoit avec le 
. Roy fur les Frontières de Cham- 
pagne, qu’un Minière moins af- 
fectionné aux intérêts de fan 
Maître auroit acceptée. Ce .Car- 
dinal lui manda que s’il vouloir 
lui donner fa niece de Combalet 
en mariage, fon frere & lui con- 
fentiroient à mettre Nancy en 
dépoli entre les mains du Roy 
parce qu’ils 1er oient alïïirés de la 
reftitution- Soit que Richelieu 
crût que ce fut une feinte , ou 
qu’il eût quelque autre raifon de 
ne pas donner les, mains. à cette ~ 
proportion , il remercia le Car-' 
diual de Lorraine de l’honneur 
qu’il Iuy faifoit, & répondit qu’il 
feroit taché que Ton eut qu’il eût 
fait aller le Roy en Lorraine 
pour fon intereft particulier 
comme il y auroit lieu de le croi- 
re , s’il acceptait pour la niece 
l’honneur de cette alliance; que 
k Duc de Lorraine devoir avant 
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toutes chofes-donner ffilsfac- 
tion au Roy , & qu’aprés cela 
Sa Majefté verroit fi ce maria- 
ge feroit avantageux pour fon 


iervice. 

Mazarin n'imita Richelieu qu’à 
• demi 5 car il s’entintaux paroles , 
5c n’eut garde de refuler l’hon- 
neur que luy fit le’Duc de Mer- 
cœur qui luy demandoit une 
de fes nieces en mariage. Ce Duc 
s’étant broiiillé avec toute fa fa- 
'' mille pour avoir pris ouverte- 
ment les intérêt de ce Miniftre , 
qui ëtoit ennemi déclaré du Duc 
. de Beaufort , fon frere demanda 
le Gouvernement d’Auvergne > 
mais on confeillaà la Reine de 
ne le luy point donner jufques à 
ce qu’il eût épottfé la Demoifelle 
Mancini , ainfi qu’il l’avoit pro- 
mis , parce qu’il y avoit lieu de 
craindre qu’il ne manquât à fa 
parole , s’il étoit pourveu de ce 
Gouvernement avant que de 
conclure cemariageXe Duc s’ert 
aperçut & refolut d’aller trouver 
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fc Cardinal , qui répondit pliblî- 
quement qu’il nemcritoit pas un< 
fi grand honneur j & que d’ail- 
leurs il craignoit que cetie haute - 
alliance n’aigrît encore davanta- 
ge les Frondeurs: , Le Duc ne laif- 
fa pas de faire le voyage de Breiiih 
où l’Elcdcur de Côlogne le ma- 
ria avec la Dcmoifelle Mandai.. 
XL I V. 


Richelieu envoya Ambafla- 
deurs a Rafisbonne le Sieur Bru- 
lart de Leon * & le Pere Jofcph. 
Capucin pou r y régi ef av cc les 
P 1 é n i p o t c n t i a i r c s d c PE m p e r e u r: 
la contdlation lîirvcnueau fu- 
jet de la fucccflion de Mantoüe , 
& plufieurs autres différons j 
mais Richelieu fur fi peu courent: 
de ce Traité , où les Impériaux 
affrétèrent de ne donner le titre - 
de Majdté qu’a rEmpcrcur 
qu’il délavoiia les Ambafladeurs- 
du Roy fous prerexte d’avoir ou- 
trepafe leurs pouvoirs. Un jour 
qu’ils jo.iioient enfemble à la pe- 
tite prime „ Richelieu -3c Bïlü* 

M ij. 
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îart , il y eut difpute entre eux: 
fur une carte ; la Compagnie ju- 
gea en faveur du Cardinal , n’o- 
fant faire autrement de peur 
de l’offcnfer , & Brulart en fe 
levant dit « qu’il y avoit des cor- 
faires par terre comme par mer,]** 
& comme il fe retiroit , le Cardi- 
nal le fuivit doucement, & l’aïant 
pris par le cou , il dit » que Bru- 
lart étoit un bel homme, & qije » 
ç auroit été dommage de fepa » 
rcria telle du corps , comme il s> 
en avoit couru rîfque. 

La Paix de Munfter fut aulïî 
l’ouvrage de Mazafin.il faut dire 
à fon avantage, qu’elle fut beau- 
coup plus utile à l’Etat que n’a- 
voit été le Traité de Ratisbon- 
ne,puifqüe cette Paix alfura pour 
jamais la haute & balle Alface à 
la France , avec les fortes Places 
de Brifac & Philisbourg qu’on 
luy difputoit; & que c’eft en ver- 
tu de ce Traité que la fuprême 
Seigneurie & Souveraineté fur 
les Evêchez de Mets 5 Toul 6c 
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Verdun eft incorporée perpetuef- 
le-ment & irrévocablement à la 
Couronne de France , de la mê- 
me maniéré quelle appartenoit 
auparavant an Saint-Empire 
XLV. 

Quand Richelieu envoya le 
Pere Jolêph en Allemagne , il 
lui donna commiftion de faire' 
une aliancc avec le Rov de Suè- 
de G ufta ve Adolphe. Cette al- 
liance fut fi heureüfe , que Guf- 
tave gagna trente-deux Batailles, 
& prit plus de deux- cens Villes 
en Allemagne en moins de deux 
ans : de fortes que de la même 
main dont ce Capucin avoit li- 
gné le Traité de Ratisbonne, il 
traça aufti la Confédération avec 
les Minières de Suède. Il eft bien 
vray que cette Ligue ne fut fi- 
gnee que par le Baron de Char- 
nacé quelques mois après le 
îetoui du Pere Jofeph en Fran- 
ce j mais il eft certain que Char-? 
nacé, ne fit que ligner publique- 
ment ce que le Capucin avoit 
conclu fecretement. 
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Si Richelieu mit la France à 

couvert de rinvafion des Aile- / 
mans par cette aliance\ Mazarin 
ne luy rendit pas un moindre 
fervice en" 1649. en détachant 
des interdis de la Maifon d’Au- 
triche les Anglais, que les Mini- 
ères Efpagnols tâchoient de ga- 
gner; & quoique naturellement 
cette Nation n’aime pas la Fran- 
çoife , comme cette alliance 
etoittrés-neceflairesdans la con- 
joncture pre fente , il fçut è-biéii 
traverfer les ddïèins d’Efpagne t 
que les Anglois demeurèrent 
toujours fermes dans le parti du 
Roy Très-Chrétien. 

XLVL ~ 

Richelieu s’étant- aperçu que 
les Catalans étoient mécontens i 
de la dure domination des Efpa- 
gnols, favorifa le foulevemenr 
que voulurent faire ces Peuples 
contre le Roy d’Efpagne. Il y 
envoya des troupes de plufieurs^ 
endroit ; & du Flellis Bèfâncotï 
y alla fecretement pour traire j* 
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avec eux. L maire alla bien 
mieux , & beaucoup plus vite, 
que n’efpcroit le Cardinal. Le 
Maréchal de la Mothe-Houden- 
court d’un côté , l’Archevêque 
de Touloufe de l’aurre , fe ren- 
dirent maîtres de Barcelonne & 
de Tarragone en très -peu de 
teins , malgré la rcfiftance de. 
l’armée Efpagnole qui ne tailla 
pas de, leur tailler bien de la be- 
fogne. Tout cela n’empêcha pas 
que la donation que tirent les 
Catalans au Roy de leur Royau- 
me , ne fût acceptée par Louis 
X 1 1 1. Ce Prince noma.le Maré- 
chal de Brezé , parent de Riche- 
lieu, pour y aller commander en 
qualité deViceroy , & jurera 
Barcelone au nom de Sa Maje- 
fté , la confervation des Privilè- 
ges des Catalans. 

Si je vou lois flatter Mazarin, 
je diroisque ce Mi ni lire tenta de 
s’aquerir autant de gloire que 
Richelieu, en ’eflaïant d’aflurer 
ces Royaumes à la France muais 


P 
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comme il ne fit quy envoyer un 

puilfant fecours avec lequel on 
prit Tortofe ,Rofe , & quelque s 
autres Places peu importantes » 
on ne peut comparer cette ex- •• 
pedition militaire à celle qui 
réuHit fi glorieufement à Riche-, 
lieu , quoique Mazarin pour la 
rendre complété eut envoyé en 
Catalogne pour Viceroy fon frè- 
te Cardinal de Sainte - Cecille. 

Ce fut la faute de ce Viceroy , 
qui ne voulut jamais déférer aux 
fages avis de l’Intendant d’ Ar- 
mée, qui a voit eu le fecret de la 
négociation , & qui l’avoit fait 
réiifiir au gré du Roy. C’étoic 
René de Voyer de Paulmy d’ al*~ 
genfon Maître de des Requêtes, 
depuis Confeiller d’Etat & Am- 
bafiadeur à Venife , pere de 
Marc-René de Voyer de Paulmy 
Marquis d’Argenfon , Maître des 
Requêtes , Concilier d’Et-at,No-« 
ble Vénitien , & Lieutenant Ge- 
neral de Police à Paris , aufli dif 
tingué par des grands ferviccs 

qu’il 
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qu’il rend à l’Etat , que par fa 

• noble Maifon , l’une des mieux 
alliées & des plus anciennes du 
Royau me. Elle a c<ÿTtmancé fous 
Charles le Chauve dans le hui- 
tième fiecle , par un Capitaine’ 
appelle de Voyer , déjà illuftre 
par fes grands Exploit. Il n’v a 
pas en France une Gerîcaîogie 

, plus certaines , & mieux prou- 
vée que la lien ne. 

XL VII. 

Richelieu ne put oublier que 
le Maréchal dç Marillac avoit 
•opiné à fà mort dans le Confeil 
qui fc tint à Lyon pendan tla 
♦maladie de Loiiis XIII. Pour 
s’en venger il fit accufer- ce grand 
homme de pçculat pü Je fit arrê- 
ter , lui donna .des Commifiai- 
res qu'il fol i ici ta lui - même «la 
veille cîu juge mens , & dont il 
fe mocqua enfuite , quand ils 
l’eurent condamné à avoir la 

♦ tête tranchée. „1I faut avoücr ? 
„ leur dit-il , que Dieu accorde 

. „ des lumières aux Juges qu'il 

' ' ' .N 
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ne donne pas aux autres hoin- “ 
mes , puifque vous avez trou- “ 
vé dequoy condamnera mort“ 
le Maréchal ^de Marillaç, lors “ 
que je ne eroyois pas qu’il y“ 
eut de quoy foiietter un Page. “ 
Il s’aplaudilloit , difoit-on , de 
donner un exemple terrible de la 
vcngence qu’il tiroit d’un fujet 
qui avoit-osé, attaquer l’autorité 
'• . V Royale dans la perforine d’un 
premier Minitire , lorfque dans 
la vérité ce Maréchal n’étoit 
coupable que d’avoir toujours 
tenu le parti de la Pleine Mere. 

Mazarin vouloir aulïî attaquer 
le Maréchal de" la Mothé-Hou- 
dancour Plu* le peculat. Soit que 
ce mouvement lui fut infpiré par 
les ennemis du Maréchal , ou 
\ qu’en effet il crut, pour l’exem- 
ple , devoir- faire rendre compte 
de l.adminillration des deniers 
de l’Armée de Catalogne , on 
, , rarrétii : il fut mis en prifon , &c 
s -, contre la coutume de Mazarin , 
qui ne dépoüilloit point les ju- 
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ges naturels de leur Jarifdi&ion, 
il permit que la Reine luy -don- 
nât des Gommifiàires. Jamais ice 
, Maréchal ne les voulut rccon- 
noître ; il Te feroit plutôt laifsé 
condamner comme un muet : il 
foûtenoit quil\ n’avdit point 
d’autres Juges que le Parlement 
de Paris.Sa rcflftance lui fâuva la 
vie ; on le renvoya au Parlement 
de Grenoble , qui le déchargea 
,des accufations intentées contre 
lui,& le déclara abfous. Mazarin 
qui n’avoit pas Pâme fanguinai- 
re en fut bien-aife , au moins en 
apparence. 

XL VIII. 

Richelieu le trouvant un peu 
mieux de la maladie qu’il eut à 
Ta rafcôn , ne penfa plus qu’à re- 
venit à Paris. Comme il craignit 
encore Jes fatigues du voyage, il 
tâcha de l’adoucir ; il fit faire 
une efpece de litiere, dans laquel- 
le étoit fon lit avec une petite 
chai Te pour une perfonné qui 
sentretenoit avec luy. Elle étoit 

' N il ; 
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couverte de damas, & d’une toi- 
le reiréc par defllis en temps de 
pl&ÿe. Cette litiere devoit être 
portée par dix-huit hommes, <3c 
Je Cardinal avoit refolu défaire 
choifir des Payfans pour cela ; 
mais fes Gardes s’offrirent de hiy 
rendre ce fervice , & ils fe re- 
Javojent tour à tour comme fi- 
rent autrefois les foldats d’Ale- 
xandre dans une fèmblabie oc- - 
eafion. Qu’elque terris. qu’il fit, 
ceux qui por t'oient fa litiere a- 
voient la tête découverte. Com- 
me cette litiere étoit trop large 
pour paffer les portes des Villes, 
il falu- abbattre les murailles de 
toutes celles dans lefquelles le 
Cardinal voulut Daffer,aufii-bien 
que celles des maifons ou il vou- 
lut faire entrer fa chambre por- 
tative, Il fallut encore élargir 
les chemins trop étroits , tk ren- 
dre les raboteux plus unis'. C’eft 
ainfi. ciue ce grand Mi niflre ac- 
compagné de tons (es Gardes, fui- 
vi de* unis fes Amis ê: de fes 
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Courtifans , fit plus de deux cens 
lieues de Chemin pour arriver à 
Paris , comme un de ces Empe- 
reurs Romains , qui av oit méri- 
té les honneurs du triomphe. 

Le voyage que fit Mazarin 
aux Pirenées pour traiter le ma- 
riage du Roy , étôit encore plus 
magnifique j mais comme il s’a- 
gifloit de montrer la grandeur 
& la.piuiflance de l'on Maître , il 
ne faut pas s’étonner fi ce Car- 
dinal n’oublia rien de ce qui 
pouvoir y contribuer. Les peu- 
ples n’y trouvèrent .point a i\ di- 
re , & il n’y eut perfonne qui „ _ 
olltt condamner la pompe qui le 
fuivoit. li ehoilic luy-mème loi- 
xante tant Prélats que GeiuiJs- 
hommeVde marques pour rac- 
compagnera l’entreveuë qui de- 
voir fie faite avec Rom.' Louis de 
Haro , premier M'uifire d’hfpa- 
gne ; on en peut juger par le- - 
grand nombre de gens de difiin- 
clion de fion équipage , outre 
cent cinquante per Ion ne de ii- 

" N iij ‘ 
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vrées -, & autant de fcrvice & de 
fuites , il avoit encore fa Garde 
compoféc de-cent chevaux & de 
trois cent fantafiins, vingt- qua- 
tre fnuiets, avec des houffes tres- 
richcs , huit chariots à fix che- 
vaux pour fon bagage ^ fept ca- 
rofle pour fa perfonne -, & grand 
nombre de chevaux de main. Ce 
fut ainfi que Mazarin alla aux 
Pyrénées , & revint à Paris. Ce 
vovage fut le plus magnifique & 
le plus beau qui fe fut fait juf- 
ques à prefent , par un Plenipo- 
’ tentiaire. . 

’XLIX. 

' Richelieu & Mazarin ont fait 
deux Alliances qui furent égale- 
ment condamnées par bien des 
gens ; niais qui ne laiflérent pas 
d’être utiles à l'Etat , de qui fu- 
rent par confcquent louées & 
aprouvées de tous les bons Fran- 
.çois. Le premier fit conclure un 
''Traité d’alliance avec Guftave 
- Adolphe Roy de Suède , pour 
mettre l’Empereur & toute la 
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Maifon d’Autriche hors d’état de 
nuire à la France. On blâma Ri* . 
èhe lieu de s’être uni avec un. 
Prince Prdtetlant , pour ruiner 
une Maifon Catoüque j mais 
.comme le Pore Jofeph avoit Ri- 
pa lé , que le Roy de Suède ne 
roucheroit point aux chofes de la 
Religion , <$c que dans les Villes 
Catholiques qui feroient par luy 
conquifes , il n’innoveroit rien 
quant au libre exercice de la Re- 
ligion Romaine [ ce qui fht exé- 
cuté ponctuellement, ) le Car- 
dinal étoit fuffifammant juftifié 
de ce côté-îà. 


Mazarin n'eut pas moins d’a- 
drefle quand il porta là guerre 
hors de France , pour obliger les 
Efpagnols à recevoir la paix , 
qu’ils l’accu, foient de refufer. Ils 
avoient eu l’attifice- de, la luy 
- propofer â des conditions il pré- 
judiciables à la France,qu’il n’a- 
voit garde de l’accepter : & ce- 
pendant ils prétendoient le fai- 
re paficr pour un homme qui ne 


OSz) 

vouloir point en tout d’accom- 
modement. Dans certe difpofl- 
tion .il renoua à Londres avec 


Cronvvei la négociation d'une 
Ligue , pour affûter la France 
contre les grands préparatifs de 
guerres que faifôiènt les -Anglois, 
qui n’avoient point d’affaires fur 
les bras. Chacun raifonnat à fa 


maniéré de cette alliance , qui 
parut tout-à-fait extraordinaire 5 
on ne pouvoir fouffrir que le 
RoylTres- Chrétien s’unît avec 
uq homme qui était en horreur 
dans la Chrétienté , parce qu’il 
perlécutoit les Catholiques à 
outrance : mais les Politiques 
en jugeaient tout autrement, & 
comparèrent dés ce tcms-là cet- 
te alliance. \ celle que fit Riche- 
lieu avec le Roy de Suède. 

L 


Quand Richelieu eut décou-' 
vert la confpiràrion du grand 
EcLiyer Cinq -Mars , il voulut 
perdre tous ceux qui furent foup- 
çonnez d’y avoir eut part. Sa vi- 
vacité alla jufques au Duc de 
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Beaufort , Tous couleur que ce 
Duc avoir prêté l’oreille à quel- 
ques difcours que M r . de Thon - 
lui avoit tenus pour l’embar-quet 
dans cette malheureufe entrepri- 
fe : le Cardinal le fît appeller à 
la Cour , Ôc obligea le Roy de’ . 
lui écrite là- deflus. Le Duc ré- 
pondit qu’il ne fçavoit rien de 
tout cela ; & quoique le Roy lui 
eût écrit; par trois fois de fe ren- 
dre auprès de lui ; il- trouva plus 
à propos de feindre iide maladie-, 

& en fuite de fe retirer en Angle- 
terre ; en quoy il ne fît pas mal : 
car tout innocent qu’il eut été, 
il aurôit eu de la peine à fe tirer 
d’un pas fi gliflant. Il s’agifloit 
d’avoir attenté à la vie du Roÿ, 

& a celle de fon premier Mini- '• 
lire : on ne pardonna à aucun 
de ceux - là même qui furent 
foupçonnez d’en avoir eu la 
moindre connoiffance fans en 
donner avis , & l’on fit bien. 

M ais fi le Duc de Beaufort évi- 
ta par fa fuite le mal que Riche- 
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lieu lui vouîoit faire, il ne put fe 
•garantir de celui que lui fit dans , 
Ja fuite le Cardinal Mazarin. A- 
vec le fecours de cette profonde 
diflîmulation qui lui croit fi na- 
turelle, il fit croire qu’il s’étoit 
parfaitement bien remis avec ce 
-'Duc , qui avoit un grand crédit 
fur le peuple : Ainfi pour le ren- 
dre fufpecl aux Parifiens, il afec- 
ta de luy faire une une vifite pu- 
blique. Comme lachofe étoit ex- 
traordinaire , elle fit grand bruit, 
les Frondeurs ne manquèrent pas 
de s’en fdrmalifer, & les peuples 
en fut fi irrité qu’ils perdirent la 
confiance qu’ils a voient en ce 
. Duc ,& l’acctiferent d’être deve- 
nu Mazarin , qui étoit en ce 
tems-là le plus odieux de tous 
Jes reproches. 

V../C LT. 

[ Richelieu qui n’a voit, en veuë 
que d’agrandir l’autorité Royale 
par l’abaiffcment de toute les 
Puilfance du Royaume , s'appli- 
qua durant tout fon minilkre à 
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humilier le Parlement de Paris; 

il fàifcit cafTcr par des. Arrêts du 
CSonleil les Deliberations qui s’y 
prenoient, pour peu qu’elles pa- 
ruffent contraires à ;; Tes inten- 
tions , fous prétexte de l’intereft 
du Roy. Il mandoit les Chefs de 
cette Compagnie , il leur faifbit 
des réprimandés & des menaces, ; 
il les enyoyoit enfuite au Chan- 
celier , pour en être traités avec 
autant de dureté. Il privoit les 
uns de leurs Charges , il inrerdi- 
foit les autres; il mettoitceux-cy 
en prifon j il éxiloit "ceux-là ; il 
obligea même le Roy à dire à 
cette Cour fuperieurè , qu’il pré- 
v tendoit que quatre Président le r . 
vinffènt recevoir à genoux hors 
'de la porte de fa chambre.Quel- 
que tems après on créa de nou- 
velles Charges, 5c nonobstant les 
' . remontrances que fit le Parle- 
ment , il fallut recevoir ceux qui 
en furent revêtus. - A ' 

Si Richelieu hu milila le Parle- >-'• 


*■ ment, le -Parlement eut fa revan- ! 
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clie fur Mazarin. Jamais on ne 
vit une plus grande fermeté à 
demander opiniâtrement fon é- 
loignement de la Cour. On fai- 
foit tous les jours de nouvelles , 
députations à la Reine Régen- 
te pour obtenir qu’il for fît du 
Royaume > on evit beau deman- 
der des Conférences pour met- 
tre l’aftairè en délibération , le 
Confeiller Bruxelles tint firme,- 
& foûtint que toutes Conféren- 
ces étoient inutiles où il ne s’a- : 
gifloit que d’un feui point , qui 
étôit de faire fcvrtir Mazarin , la 
caufe de tous les defordres- de 
l’Etat. Il en fallut enfin venir là ; 
on mit fa tête à prix , on vendit 
fes meubles , fa bibliothèque , Sc 
pour quatre Cens mille livres défi 
fence & de parfum qui fe troù- 
verenr ehés luy. On fait qu’il en 
avoit befoin, tous les jours il s’en • 
fervoit. On rendit pluficurs Ai\ 
refis contre luy 5 les Princes lé 
joignirent au Parlement , & cet- 
te Compagnie continua à luy 
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donner mille chagrins, dont iî 
ne put ou ne voulut jamais fe 
venger , depuis qu’il fut rentré 
dans L’adminiftration des affai- 
res. - -• 

i L 1 1. \ 

Richelieu ayant découvert 
l’horrible conjuration que le 
Grand Eçuyer Cinq-Mars avoit 
tramée contre le Roy & contre 
luy , & n’en pouvant plus dou- 
ter , puifquil avoir reçu une co- 
pie du Traué fait avec les Efpa- 
gnols,il le fit non feulement ar- 
rêter , mais au fii tous les Conju- 
rez i & ceux même qui en a- 
voient eu connoifiance fans ve* 
nir à révélation. François de 
Thou fils du fameux Prefidcnt 
Jacques- Augufle de Thou , fu t 
de ceux-cy & quoy qu’il eut 
fait tout ce qu’il pouvoir pour 
détourner Cinq- Mars de cette 
darigereufe entreprife ; le Con- 
fêiller d’Etat Laubardemont- » 
tout dévoué au Cardinal , pre- 
duific une Ordonnance de Louis 
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X I. mile en oubli fous res Rois 
fui vans , laquelle déclaroit cri- 
. mincis de leze- Majefté tqps ceux 
qui ne reveleroient pas les conf- 
pirations dont ils auraient eu 
quelque . Con noiflance. C’en fut 
allés pour fairé le procès à de 
Thou , qui eut k tête tranchée 
à Lyon , avec fori ami Cinq- 
Mars! ‘ • . 

La feule affaire qui arriva 
fons le miniftere du 'Cardinal 
Mazarin , & qui peut être com- 
parée au jugement rendu con- 
tre François . de Thou , eft ie 
procès quefit le Parlement'par 
- ordre du Cardinal à Claude 
f Vallée Sic tir de Chenailles , Con- 
feilîer au Parlement, de Paris , 
qui voulut livrer par, trâhifon la 
.Ville de Saint-Quentin à M r le 
Prince , pour cinquante, mille é- 
cus qu’on Juy promettoit. Il a-/ 
voit mis dans fa confidence le 
Chevalier Defprés , mais rres- 
nial-à-propQs » car celui-ci alla 

. tout rcvclcr à Mazarin ? & il fit 

* ' * 
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vfagenient ; il fe tira d’affaires , 
& Chenailles fut condamné à 
un banniffement perpetuel , & 
dégradé de Noblelfe ; fur quoy 
. Mazarin dît au Contrôleur Ge- 
neral Hervart , parent de Tac- 
eufé : “ Je voudrois qu’il m’eût 
,, coûté cinquante mille écus , 
„que le Sieur Vallée ne fût ja- 
„ mais entré dans vôtre alliance , 
„ ou qu’il ne fût jamais tombé 
„ dans cette faute. 

> ; lih. . v ; # 

Quand les Efpagnols eurent 
prisCorbic , Richelieu fc trou- 
va dans un fl grand abatrement 
de corps & d’efprit que il le 
Pere Jofeph , à qui i Couvrit fon 
cœur , ne luy eût relevé le cou- 
rage , il étojt fur le point d’a- 
' bandonner le miniftere 7 & p>aL 
confequent de i ailler le Royau- 
.. me en proye aux Etrangers ; le 
Capucin Jofeph ^uiva l’un êc 
l’autre par fes confcils. C’étoit 
un homme d’expédition ; il alla 
prier de la part du Miniilrc le 
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Sur- Intendant Bullion de fc 
montrer dans les rues de Paris , 
&d’affurer les Parifiens que s'ils 
voüloient aider le Roy d’hom- 
mes , d’argent & de chevaux , 

; . onreprendroit Corbie dans quîn- 
' ze jours. Bulüon fe montra ; il 
eiîiiya d’abord beaucoup d’injit- 

- res & d’imprécations de la part 
du menu peuple , qui déchar- 

' / geoit fur luy la haine qu’il poiv 
toit à. Richelieu ; Mais enfuite 
■ /fon air doux & affable , fcs ma- 
niérés infinu antes gagnèrent les 
Parifiens , qui donnèrent plus 
qu’on n’avait demandé. Le Car- 
r . dinal leur tint parole , Ôe reprit 
Corbie en peu de jours 5 & Bul- 
- , ; lion en fut la première caufe , 

■ ; ’ per l’adreffe dont il feut ufer en- 
- vers le peuple de Paris , pour re- 
gagner fon affection. Il n’y. a 
que l’Hifloire qui puiffe payer, 
une aétion # belle & fi fage. 

‘ C 11 n’en fut pas de même dans 
"les guerres civiles de Paris. M r . 
le Prince & la Parlement , qui 

- • ‘ • -, s’acor 
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saccordoient pour faire périr 
Mazarin , ne manquoient que 
d’argent.. Mazarin qui fçavoit 
tour ce qui le paâoit, leur fûggcra 
un moyen Ipecieux èn apparen- 
ce, mais odieux & inutile même 
pour l’execution 5 parce qu’il ne 
fut pas bien conduit , comme il 
l’avoit été du tems de Richelieu 
par de Billion. Ce fut de taxer 
chaque porte cochereà 25. écus,. 
chaque porte médiocre & cha- 
que boutique-à dix , & toutes les- v 
petites à cinq une fois payez 
dans la Ville de Paris feule menti 
Tout cet argent qu’on eut bien 
de la ,peinc à lever fur les bour- 
geois, ne fe monta qu’à 200000.. 
livres. Mais M r . le Prince qui l’a 
voit bien préveu , s’étoit moins; 
attendu# ce fecours , qu’à faire 
connoitre à la Cour qu’il pou- 
voit fe rendre maîtr£ de Paris T 
s’il pourfuivpit les Conquêtes T 
coin; ne au toit pii faire autrefois. 
Jean de Wett , après l a pcife de 
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Corbie , s’il eût fçu profiter de fa 
Vidoire. 


LI V. 


Richelieu & Mazarin furent 
également occupés à faire des 
Traités avec les Provinces-Unies 


des Pays Bas ; mais Richelieu, 
qui ne penfoit qu’à affoiblir 
la Maifon d’Autriche , 6c à luy 
^enlever tous les ans quelque Pla- 
ce , ne perdit jamais - l’occafion 
de feparpr les Hollandois d’avec 
les Espagnols ; & s’étant aper- 
çu en 1636. que les Etats Géné- 
raux fatigués de la longueur de 
là guerre qu’ils avoient depuis 
tant d’années avec le Roy Ca- 
tholique , renoiioient avec luy 
la Négociation qu’ils avoient in- 
terrompue 5 il envoya ordre au 
, Baron de Charnacé de tâcher de 
rompre les Conférences que les 
Minières cl’Efpagne & ceux de 
Hollande avoient- ouvertes en 
Braban pour s’accommoder en- 
fcmble , & le Baron en vint à- 


bout peu de temps aprés.Riche* 
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lieu eut encore l’adreffe d’enga- 
2 cr le Prince d’Orange à faire 
défenfe à un Agent que les Etats 
tenotent à Vienne , d y parler da- - 
vaiitage de Trêve. Quand Ma- 
zarin vit qu’il ne réiilTifl'oit. pas 
de meme à traiter avec ces Pro- 
vinces , îl prit une autre route.- 
Ce fut de faire connoître aux 
An g lois , que le Hollandois en- ' 
trçprenoicnt fur eux , & vou- 
loient , le rendre maîtres de la ? 
nier & de la peche > & patveette 
ru Ce il brouilla ces deux Nations, 
empêcha le Parlement & U Re- g 
publique d’Angleterre de s’unir 
avec les Hollandois , pour être 
en eût de porter ; 4a guerre en 
France. • . 

- LV t 

Un des plus grands fervices 
que Richelieu ait rendus à la 
France - c’ell d avoir fait la c O iv- 
quête d’Arras. Cette Ville eft 
une des plus .fortes Places des 
Pays - Bas * & qui tenoit le 
plus au cœur auxÊfpagnols.Le 

* O ij 
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Siégé dura afsés Jong-tems ; mais 
enfin après plusieurs combats 
opiniâtrés , elie-fût contrainte de~ 
capituler le io. Aoull 1640. Par 
cette conquête la Picardie, expo- 
fée ^de toutes parts aux courfes 
des Efpagnols , fe trouva cou- 
verte de ce côté-là : & au con-, 
traire la Flandre fut ouverte aux - 
Armées de France ; ce qui a cau- 
fé depuis des pertes infinies aux 
Espagnols. 

Le fervice que Mazarin ren- 
dit â l’Etat en f aitânt lever. le‘ 
Siégé d’Arras que l’ Archi-Duc 
Léopold , affilié du Prince de 
Condé, vouloir prendre en h 5 54. 
ne fut pas moins confiderable 
. que celui de la prife fous Riche- 
lieu. Le Roy y alla en perfonne 
^Vec Mazarin , après la réduc- 
tion de Stenav, & ils eurent le 
plaifir de voir périr l’Armée Ef- 
pagnole devant là Ville , d’où, 
elle fut enfin contrainte de s’en- 
fuir en de Tordre , & d’abandon- '• 
jxer fon canon , fes munitions, 

Ÿ ' 
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& tout fon -bagage. La confer- 
vation d’une Place (i importan- 
tc'acquit beaucoup de gloire à 
Mazarin. 

L VI. 

Dés que Richelieu fe vit in- 
' ftalé dans le minifferç, il ne pen- 
fa quà s’.y affermir en infpirant 
de hauts defleins au Roy Ton 
maître , pour lefquels fa perfon- 
ne luy fut abfol urnent necefiai- 
re. Le premier fut le Siégé de 
la Rochelle, dont l’heureux fuc- 
cés le. mit en telle réputation de 
courage &c d’habilete , que tou- 
tes les fois qu’on le vovoit fortir 
de Paris , on ne doutoit pas d’u- 
ne conqucfte nouvelle. En ef- 
fet , ayant mené peu de tems a- 
prés le Roy en Italie , il y main- 
tint le nouveau Duc de Man- 
touë dans la pofiëtfïon de ce Du- 
ché malgré l'Empereur & le 
Roy^d’Efpagne , & ré du i fit en- 
fuite le Duc de Savoye à la ne- 
ceifité de lui abandonner Tim- 
^por tante Ville de Pignerol. Le 
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Pcrfonne n’a encore pardonné 
à Richelieu les duretés qu’il exer- 
ça envers la Reine Mariede Medi- 
cis fa bienfaitrice. Si-tôt qu’il fut 
accrédité dans l’efprit de Loiiis 
X I 1 1.& en état de lé pafièr d’el- 
le , il la priva de l’entrée dans les 
Confeils du Roy après qu’il fut 
forti de minorité. 11 ht feritiràce 
jeune Prince qu’elle vouloit per- 
pétuer ta Régence , il la lai fl a 
comme pfifonniere^ à Compie- 
gne , il luy ht infirmer dou- 
cement , que le meilleur party 
qu’elle avoit à prendre étoit de 
lortir du Royaume , après quoy 
il ne voulut jamais permettre 
7 qfu’elte y rentrât quelque foumii- 
hon qu elle fit pour fc reconcilier 
avec ton his > il empêcha le Pa- 
pe & tous les Souverains de 
l’Europe de fe rendre médiateurs 
de ce racommodement ; & il eut 
enhn le cœur afles dur pour la 
laifler mourir à Cologne dans la 
difette des chofes les plus necef- 
: - faites : 
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faircs : il eft pourtant certain qiîC' 
la conduite du Miniftre peut 
être excusée , s’il eft vray que 
cette Reine eût l’efprit ft re-_ 
muant quelle eut abfoiument 
troublé l’Etat , & entretenu des 
guerres civiles par fa prefènee. 

Mazarin au contraire fut tou- 
jours dans la Sou million envers 
la Reine Anne mere de Louis 
XLV’JI ne luy devoit pas fa fortu- 
ne, puifque,lc Roy l’avoit admis 
dans fes Confeils , 6ç l’aVoit em- 
ployé dans fes affaires les plus 
importantes, à la follicitation de 
Richelieu ; mais aufïi-tôt que ce 
Prince fut mort elle goûta fi bien 
l’efprit de, ce Miniftre quelle nt 
pour lui tout ce qu’un Souverain 
peut jamais faire pour un parti- , 
culier, jufqu a expofer le Royau- 
me a d 'étranges révolutions , 
pour le conferver dans le mini- 
ftere malgré tous les Grands 6c 
toutes les Compagnies fupericu- 
res de l’Etat qui demandoient 
abfoiument fon éloignementXa 
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rcconnoiflance de ce Miniftre 
n’eut pas auftl de bornes 5 il eft * 
aisé d’étre reconnoiffant quand 
on trouve Ton bonheur dans fon 
devoir. L V 1 1 1. 

On avoit accoutumé en Fran- 
ce de convoquer les Etats du 
Royaume , pour travailler à la 
reformation des abus du Gou- 
vernement : mais Richelieu qui 
fçavoit que dans les Etats, on 
avoit fouvent plus d’égard au 
bien public qu’à l'autorité du 
Roy , en empêcha toujours la 
convocation. Il fe tint bien à la 
fin de l’année 1626. une Afîem- 
blé de notables qui dura jtifqu’au 
24. Février de 1627. mais les 
Députés qui la compofoient y 
avoient fi peu d’autorité , que' 
tout s’y pafla au gré du premier 
Miniftre : & depuis ce tems-là le 
Roy devint le Maître abfolu de. 
fon Etat , & fes Miniftres furent 
autant de petits Rois. 

Mazarin fuivit les traces de fon 
Prédéceifeiuy, il ne voulut ny 
Etats ny Afiémblée de notables. 
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vray que de Ton tems pen- 
dant que le Ciergé étoit aflem- 
blé à Paris, aux GrandsAuguftins, 
il fe fit une Afiêmblée de plu- 
fieurs Gentilhommes à' la tête 
defquels fe mit Moniteur, oncle 
du Roy. Quatorze d’entre eux 
prirent la qualité de Députés de 
la Noblcde,& fous ce titre de- 
mandèrent l’entrée au Clergé : 
on la leur accorda ; mais la Rei- 
ne trouvant mauvais qu’on eut 
osé faire cette Députation fans fa 
permiflîon, blâma fort le Clergé 
de l’avoir admifes > & cafla les 


Députés, comme gens qui' n’é- 
toient revêtus d’aucun cara&ài- 
re. Ceux- cy donc fe voyant dé- 
chus de leur prétention, fe con- . _ 
tenteront de prier le Clergé de fe 
joindre avec eux pour demander 
à la Reine la convocation des E- 
tats > ce quelle accorda, non pas 
àl’inftant corne ils le vouloient, 
mais lîx mois après & quand le 
Roy feroit majeur. Ce delay ne 
fut que pour les apaifer quelques 

r.ij 
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tcms, & cette promefle d’affem- 
bler les Etats n’eut point d’exe- 
cution. LIX. 

Richelieu ne donna jamais un 
. plus grand échec à la Couronne 
d’Efpagne , que lor (qu’il en dé- 
membra le Portugal , en faifant 
rappel 1er la Mailon dçBragance 
au Trône de Tes Ancêtres.Voïant 
que les Portugais étoient las de 
fouffrir l’infolence des Viceroys 
Efpagnols, il envoya en 1638. 
le Sieur de Saint Pé , pour leur 
offrit la protedion & le fecours 
de la France s'il vQuloient chaf- 
fer-les Efpagnols. L’affaire fut 
fl bien conduite’& avec tant de 
lecrèt pendent deux ans , que 
Jean , Duc de Bragance fut una- 
nimement proclamé Roy , le 1. 
Décembre de l’année 1640. de 
régna ju(qu’enj656. qu’il mou- 
rut à Lisbonne , iaiffant la Cou- 
ronne à Dom Alphonfe, fon fils 
aîné, qui mourut en 1683 . & eut 
pour face fleur Dom Pedro, fon 
. frere , qui regne aujourd'hui 
Mazarin voulut imiter Riche- 
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lieu enfavorifant le fonlevement 
des Napolitains mécontens des 
Vicerois Efpagnols qui les trai- 
toient avec une dureté infupor- 
table. Ce peuple implora la pro- 
tection de la France , & luy de- 
manda un Chef. Le Cardinal 
fongeoit à leur donner le Prince 
Thomas de Savoye , on équipa 
une Flote confiderable qui alla 
s’emparer d’Orbitelle , de Piom- 
bin, & dePortolongonne, & on 
auroit mis le Prince Thomas 
dans Naples , s’il n’avoit point 
luy-même gâté cette entreprife; 
de fortes que les Napolitains ap- 
prenant que le Duc de Guife 
étoit à Rome , il le firent prier 
d'accepter l’adminiftration de ce 
Royaume qui fe donnoit à luy 
dans l’efperance qu’il les délivre- 
rait de la tyrannie des Ffpagoîs. 
Mazarin à qui il communica cet- 
te proportion ne lui confeilla 
pas de fe rendre fi aisément ny 
de refufer un avantage que la 
fortune lui ofFroit 5 il le îaiffa le 
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maître de faire cê qu'il voudroit. 
L'ambition détermina le Duc de 
Guifedl accepta l’honneur qu'on 
lu! offroit, il alla à Nâple où il. 
fut reçu avec joie de tous les re- 
belles ; mais il ne jouit pas long- 
tems de cette Régence. Nôtre 
Flotte qui l’avoit d’abord foute*- 
itu manqua de tout , &l’aban-. 
donna. André Doria entra dans 
Naples, & trouva le fecret de l’en ~ 
faire fortir : fi bien que cette en- 
treprife alla aufïi mal que le fou- 
levement des Portugais alla bien. 

L X. 

Richelieu ne fut prefque ja- 
mais bien avec la Cour de Ro- 
me ,* il ne pouvoit di-gerer le re- 
fus qu'elle lui faifoit des Bulles 
pour les Abbayes de Citeaux <5c 
de Premôntré. II fe plaignoit en- 
core de la maniéré dont le Pape 
avoit traité le Cardinal de la Va- 
lette , fon intime ami , auquel 
on ne rendit point à Rome les 
honeurs ordinaires après fâ mort 
parce qu'il avôit commandé les 
Armées > & de çe que Sa Sain- 
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teté refufoit de donner le Cha- 
peaû de Cardinal à Mazarin.Pour 
s’en venger ildeffendit au Non- 
ce Scotti de ce prefenter à I’au- 
diance du Roy,ilarrêta les cour- 
riers du Pape , il permit à quel- 
ques Evêques de s’aflembler chés 
lui , pour parler de la convoca- 
tion d’un Concile National, fous 
pretexte des annates Se d’autres 
prétendus griefs qui regardoient 
les privilèges & les libertés del’E- j 
glilè Gallicane, aufquels le Pape 
( difoient-ils ) donnoit foüvènt 
atteinte ; par là Richelieu don- 
noit des marques de fon atta- 
chement aux intérêts du Roy & 
de fon amour pour le Clergé en 
fe vengeant. ' „ 

' Mazarin qui avoit de grandes-' 
obligations à la Cour de Rome 
ne fe brouilla jamais avec elle, 
aufïî fut-il toujours en état d’en 
obtenir des grâces 5e de s’y faire 
écouter. Témoin la réconcilia- 
tion des Barberins^ qu’il fit tout 
feui auprès du Pape ; témoin en- 
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core tous les gratis qu’il reçut du 
Saint Siégé de toutes les Bulles, 
pou nous les gros Bénéfices que 
le Roy luy donna.Pendant qu’il 
fut Minière, il eut l’adrcffe de ne 
fe mêler d’aucune affaire de Re- 
ligion , ou s’il s’en mêla comme 
ayant l’autorité du Roy , ce fut 
toujours pour prendre le party 
du Saint Siégé , & pour en faire 
obfèrver les decrets avec beau- 
coup de foumifîîon & de refpeéF 
quand ils n’intereffoient pas les 
libertés de l’Eglife Gallicane. 

LXI. • 

Richelieu & Mazarin ont vea 
• pendant leur miniftere deux ter- 
ribles évenemens dans deux Ro- 
yaume de l’Europe, voifins de la 
. France , le premier qui arriva 
fous Richelieu , dont j’ay dé- 
jà parlé , eft le foule ve ment des 
Portugais qui mirent fur le Trô- 
ne le Duc de Bragance & fecoiié- 
rent le joug de la domination 
Efpagnole. Le fécond qui arriva 
du tems de Mazarin eft l’étran- 
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gc révolution d'Angleterre ou 
le Roy Charles premier fut con- 
damné & exécuté à mort par fes 
propres fujets. Richelieu eut la 
meilleur part dans le premier 5 
Mazarin n’en- eut aucune dans 
le fécond. Il y a cette différent 
ce feulement entre ces deux Mi- 
niftres , que Richelieu offrit là 
protection de la France aux 
Portugais avant qu’ils euffent 
exécuté leur entreprife , & que 
Mazarin la donna eff ectivement 
à la Reine d’ Angleterre éc à fes 


deux enfans, & les reçut en Fran- 
ce après la mort du R oy leur pere. 
LX1I. 


-Richelieu qui n’avoit dans fc£ 
prit que d’immortalifer fon nom 
& fa mémoire , fit ériger en Du- 
ché Pairie' fa Terre de Riche- 
lieu ; il crut qu’un monument 
auffi beau que cette Ville & fon 
Château devoir avoir un titre 
qui égalât fa Maifon aux plus 
grandes & aux plus illufires du 
Royaume ; il acheta encore les 
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Duchez d’ Aiguillon 5c de Fron- 
çac qu’il donna à Tes heritiers. 
René de Vignerod petit-fils d’u- 
ne des foeurs du Cardinal poffede 
encore auiourd’huy les Duchés 
de Richelieu & de Fronçac. 

Mazarin qui marchoit fur les 
pas de Ion Prédécefiéur , fit auffi, 
ériger en Duché-Pairie une Ter- 
re qu’il nomma Mazarin j il a-, 
cheta les Duchez de Nevcrs 5c 
de Mayenne qu’il a IaifTez à les 
heritiers : 5c l’im 5c l’autre ont 
cela de commun qu’ils n’en ont 
point eu que de leurs foeurs ; les 
nicces de ces deux Minières ont 
donné aux maris qu’eiîs ont eu les 
Terres 5c les noms de leurs on- 
cles. ; L X 1 1 1. ^ 

Richelieu eut toujours pour 
maxime de faire juger par des 
Commifi aires nommez, exprès 
tous -les criminels d’Etat ; de 
forte qu’il dépoiiiJioit les Juges 
naturels de leur Jurifdi&io'n , 
pour ne pas laifler traîner des 
procès à leur Tribunal , dont 


on ne voit prefque jamais la fin , 
parce que la chicane embrouil- 
le tellement une affaire , que les ' 
Juges fè trouvent embarrafsés à 
démêler le ,vray d’avec le faux 
dans la multiplicité des procedu- 
res dont les Avocats & les Pro- 
cureurs fçavent l’enveloper,& les 
malheurs des Procès vont enco- 
re fl loin que celuy qui gagne - 
& celuy qui perd font également 
ruinés.' Le Comte de Chalais , le 
Maréchal de Marillac , S. Preiiiî , 
Cinq- Mars , de Thou , plufieurs ■. 
autres furent ainfi jugés, quelque 
inflance qu’ils liflcnt pour être 
renyoyez à leurs Juges naturels. 

Mazarin qui avoir, veu com- 
bien cette forme de Jugement 
par Commiffaircs avoit rendu 
odieux fon Prédéceffeur , fut en 
cela plus modéré > & la feule fois 
qu’il voulut s’enfervir , qui fut 
contre le Maréchal de la Mothe 
Houdancourt accufé de péculat , - - 

il n’en put venir about. Dés le re- 
commencement de fon miniftere ; . 

• V "... * 
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TI avoit laifîe palier une Déclara- 
tion qui portoit. qu’aucun fujet 
du Roy ne pourroit ètrepourfui-, 
vi ny traité criminellement que 
dans les formes prefcrites par. les 
Loix du Royaume , & non point 
parcV'vant des Commifiaires & 
des Juges choifis. Elle eQ du 22. 
Octobre 1643. & fut vérifiée au 
Parlement le 24. Çë fut le Par- 
lement qui la drefla , le Confeü 
n’y changea rien. 

L XI V. 

Richelieu & Mazarin reiiffi- 
rent prefque également dans 
deux voyages qu'ils firent avec 
leurs Maîtres. Le premie'r mena 
le Roy en Piémont , & acquit à 
la Couronne la Ville de Pigne- 
rol, Place d’au tan tpi us. impor- 
tante , que c’cft une des clefs de 
l’Italie. Au retour le Roy de- 
meura malade à Lyon , & le Car- 
dinal penfa être tout-à-fait dif- . 
gracié. Mazarin mena le Roy à 
Calais. Ses Ennemis cabalerent 
contre luy , à l’occafion de la ma- 


1 



— 

(iSï) ' 

ladie du Roy , que fut en grand 
danger > mais le Miniftre plus fin, 
qu’eux , éluda les ru Ces fecrettes * 
dont on fe fcrvoit pour le per- 
dre 5 & il fe mit fi fort au-deflus 
deux par la prife de Dunquer- 
que qu’il acheta des Anglois,que 
depuis ce tems-là il ne craignit 
plus fes Ennemis. II ne luy fai- 
llir pas moins d’adrefie pour ac- 
quérir Dunquerque à la Cou- 
ronne , qu’à Richelieu pour a- 
voir Piguerol. 

LXV. 

On ne fit jamais tant de Saty- 
res contre des Miniftres , qu’il en 
parut contre îe miniftere de nos 
deux Cardinaux. Il y eut cette „ 
différence entr’eux , que Riche- 
lieu voulut voir toutes celles qui 
fe déhitoient , & même les plus 
fecretes & les plus malignes.Soit 
que ce fût pour en tirer quelque 
avantage , & pour changer fa 
conduite, foit que ce fut pour 
s’en vanger, il en faifoit chercher 
les Auteurs , comme fit autre- 
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foiSjlc Pape Sixte V. & les purrif- 
foit tres-feverement. 

Mazarin fuivoit d’autre prin- 
cipes. Comme il avoit veu que 
les punitions que Richelieu avoit 
imposées à ces faifeurs de libelles 
n’avoit point eu d’autres effet 
que de les multiplier , il negli- 
geoit toutes ces Satyres.il ne vou- 
loir point les voir , ou s’il les 
voyoit c’étoit pour s’en moc- 
quer , & pour les méprifer ; & par 
là il trouva le fecret de les faire- 
ton* ber 5 il n’en parut jamais cha- 
grin un momeqt. Audi le com- 
parât- on à un rocher qui eft ba- 
tu dé toutes parts des flots de la 
mer , lefquels ne font que gron- 
der , & que blanchir , ep*m frù- 
Jira ■/, murmure quant 0. Si la pieté 
. nétoit pas le fondement du mé- 
pris qu’il faifoit des injures ôc 
dès Libelles les plus picquans , il 
luy étoit toûjours tres-glorieux 
■ de les pardonner quand ils ne re- 
gardoient que fa perfonne ; mais 
très- honteux , , quand dans fa 
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perfonne on attaquoit l’Etat <$£ 
le Gouvernement. 

L X V I. 

Richelieu aimoit les gens de 
Lettres ; il les faifoit venir des 
Pays étrangers ; il en avoit toû- 
jours chés luy 5 il fe plaifoit à 
leur converfation ; il leur don- 
noit des Pendons , des Bénéfi- 
ces , & des Emplois : & comme 
il ne penfoit qu’à l’immortalité., 
il établit l’Academie Françoife , 
qui publie & renouvelle Tes 
louanges autant de fois quelle 
reçoit de nouveaux Académi- 
ciens. Il eut l’ambition de vou- % 
;loir mettre fon nom à la fameu- 
fe Bible Polyglotte que fit Mr le 
Jay, il luy voulut rendre toute * 
la dépenfe qu’il avoit faite pour 
ce grand Ouvrage , & vingt- 
mille écus de profit. Mais M*le 
Jay qui s’étoit ruiné pour ache- 
' ver cette Bible , préfera fa gloi- 
re à l’intcreft , ôc ne voulut point 
écouter une proportion que tout ’ 
autre que luy auroit fans doute 
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îtcceptee , puifque malgré tous 
Jes foins qu’auroit pris Richelieu 
pour fe faire croire J' Auteur 
de la Polyglotte , tout l’Uni vers 
n'auroit pu ignorer que ce Livre 
n’étoit point de la façon , & qu’il 
n’y auroit mis quefon argent. 

Mâzarin n’avoit pas la même 
inclination > il penfoit bien plus 
à amafiêr des richeflês , qu’à ren- 
dre fon nom immortel par le fe-_ 
cours des gens de Lettres. Son 
Hiftorien veut pourtant nous 
faire croire, que quand il fut re- 
venu en France après les Guer- 
res civiles , il fit fçavoir à ceux 
à qui il avoir auparavant donné 
des Pendons qu’il les leur réta- 
blijfoit , & qu’ils enflent à venir 
prendre celles qui ne leur avoient 
point été payées pendant fon ab- 
fence : mais comme Aubery ne 
nous nomme point ces Penfion- - 
mûres , & que nous fçavons que 
Richelieu en avoit beaucoup ôc 
que tout le monde a connus -, 
nous mettons une grande diffe- 
« - • rçnce 
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rence entre ces deux Minimes 
fur cela. Nous ne voyons point 
d’ailleurs qu’ii ait établi , mmê* 
me favorifé aucune Académie. 
Il ne fe picquoit pas de fc faire 
loiier comme avoit fait Riche- 
lieu , dont les Sçavans n’oublie- 
ront jamais le nom , ni les gran- 
des actions qui l’ont diftingué 
de tous les Minières de la Mo- 
narchie Françoife. Ce font leurs 
Ouvrages qui rendent les Rois 
& leurs Miniftres immortels. Un 
Prince qui aime la gloire doit 
attirer lès Sçavans. Un Miniftre 
qui n’y travaille point , n’entend 
pas fes interdis ni ceux de fon 
M/>ître; il devroit imiter le grand 
Colbert , qui avoit imité Riche- 
lieu. 

. LXVII. 

Richelieu avoit envoyé le Pere 
Jofeph à la Diette de Ratisbon- 
ne , principalement pour empê- 
cher que le Roy des Romains ne 
fùr élu Empereur. Le Capucin 
joua fi- bien fon rôle auprès des 
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Electeurs , qu’à fa follicitation ils 
reprefenterent à l’Empereur que 
Sa Majefté Impériale n’étoit pas 
encore alfés âgée pour avoir 
befoiu d’un Collègue > qu’Elle 
jouïlfoit d’une Tante qui luy pro- 
mettoit un long Régné , que le 
Roy des Romains Ton fils auroit 
le tems d’attendre une Couron- 
ne qui ne luy pourrait manquer, 
veu l'attachement que les Prin- 
ces &* la Noblcfie d’Allemagne 
avoient pour le Sang d’ Autri- 
che : de forte que EEmpeceur re- 
connut trop tard qu’il àvoit eu 
tort de facrifier W alfthein qui 
les faifoit tous trembler , & de 
licentier Tes troupes cjui auroient ' 
forcé les Electeurs à faire Ton 
fils Empereur. 

Mazarin tacha de faire la mê- 
me choie en 1658. l’Empereur 
Ferdinand pratiquoit les Ele- 
veurs pour faire élire Roy des 
Romains Ton fils Léopold , qui 
étoit déjà Roy de Hongrie & de 
Boheme : mais il ne put y rétif- 
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fîr ; les Parti fans d’Efpagne rem- 
portèrent" fur les brigues que fit 
la France. Tout ce que purent 
obtenir les Plénipotentiaires de 
France, Grammont & de Lion- 
ne, fut qu’aprés avoir vuidé en 
faveur de la France toutes le$ di- 
ficultes du 3 .article du Traité de 
Munfier , on arrêta folemnelle- 
ment qu’en cas que celui qui fè- 
roit élu Empereur contrevint 
aux Capitulations de rAflêm- 
blée , il fé convoquerait une 
Diette pour procéder a l’éle&ion 
d’un autre. Qui ne voit que éet 
article ne fut accordé que pour 
la bien-fèance , & qu’il ne ferait 
jamais mis en execution ? 

L XV III. 

Quand Viétor - Amedée Duc 
de Savoye fut mort , Richelieu 
eut des veuës fur fes Etats. Ce 
Prince avoit laiffé Chriftine de 
France fa femme Tutrice des 
Princes les fils. Elle fe trouva 
fort embarafsée. D’un côté elle 
* Q ij : ‘ ’ 
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craignoit l’Efpagne , avec qui îc 
Duc de Savoye étoit entré en 
guerre ; d’un autre, elle n’ap- 
prehendoit pas moins le Cardi- 
nal Maurice & le Prince Tho- 
mas , qui vouloient luy ôter la 
Regçnce & le rendre maîtres de 
Tes Etats. Richelieu vouloit pro- 
fiter de l’occafion, par fon ordre 
d’Hemery Embafladeur de Fran- 
ce à Turin, forma le delfein de fê 
fervir des Troupes Françoifes qui 
étoient au tour de Verceil, où le 
Duc étoit mort, pour fe faifir de 
la perfonnc de la Duchefîe & des 
Princes fes fils , fous prétexte de 
prévenir les delfeins des Efpa- 
gnols qui vouloient engager cet- 
re Princeffe dans leurs parti , ou 
du moins l’obliger à demeurer 
neutre : de fortes que la Duchefi- 
fe de Savoye fe trouva dans un 
grand embarras , fe défiant plus 
de la France dont elle dèvoit ti- 
rer toute fortes de fècours que 
de fes ennemis déclarés , & re- 
fufans toujours de mettre fes çr * 
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fans entre 1 es mains du Roy loft 
frere. 

Mazarin qui avoit été en Sa- 
voye avant que de venir en Fran- 
ce , entretenoit toujours une 
grande liaifon avec cette Cour , 
& il en donna des marques , 
quand il fut queftion de marier 
le Roy. Qiioy qu’il eût delfein dé 
lui faire époufer l’Infante d’Ef- 
pagne , cependant il n’en auroit 
rien fait , fi ce mariage n avoit 
pas procuré à la France une Paix 
generale, & tous les avantages 
que ce Royaume avoit lieu d’at- 
tendre de cette aliance;non feu- 
lement il propofa au Roy de le 
marier avec la Princeffe Margue- 
rite de Savoye ( quoy que ce ne 
fut pas fon delfein ) mais il ren- 
gagea encore à faire le voyage 
de Lyon pour la voir. En effet, 
le Roy l’entreprit , & toutes la 
Cour de Savoye s’y rendit avec 
autant de confiance qu’elle en 
àvoit eu peu , du tems de Ri- 
chelieu : ôc pendant huit jours 
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quelle «demeura à Lyon , il n'y 
eut point de témoignage d’ami- 
tié que Mazarin n’en receiit, dç 
qu’il ne luy procurât de la part 
du Roy le tout pour donner de • 
de la jaloufie aux Espagnols , 

& les obliger à nous offrir leur 
Infante. 

L X I X. 

Richelieu s’appliqua toute fa 
vie à ruiner le parti Huguenot. 
Etant (impie Evêque de Luçon 
il s’attacha particulièrement à 
l’étude de la Controverfe , dont 
il compofa des Livres à Avignon 
pendant' fon exil. Dés qu’il fut 
en place , il infpira au Roy qu’il 
étoit de la gloire d’un Prin- 
ce Chrétien d’extirper l’herefie 
dans' fes Etats , & de ne point 
fouffrir d’autre Religion que , la 
Catholique. Dans cette veuë il. 
entreprit le Siégé de la Rochelle. 

La prife de cette Ville fut un 
coup de maffuë pour les Calvini- 
ftes î il acheva de les détruire 
l’année fuivante , en menant le 
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Roy dans le Languedoc ; l’on 
prit Privas , Alais , Montauban , 
& les autres Places ou ils s'étoient 
retranchés ; h-bien qu’aprés cet- 
te entreprife , qui fut heureufe » 
l’Etat n’eut plus rien à craindre 
de cette hcrefie : Et c’eft pour 
fuivre fes maximes , que Louis 
le Grand n’a plus voulu foufFrir 
l’exercice de cette Religion dans 
fes Etats. , . 

Mazarin entretint feulement 
ce qu’avoit fait Richelieu , fans 
entreprendre rien de plus 5 il a- 
voit tant d’affaires fur les bras , 
qu’il ne voulut pas remuer celle- 
là : auflî les Rdigionairesne luy 
donnèrent aucun chagrin ; mais 
il ne rendit pas un moindre fer- 
vice à l’Eglife & à las France» 
quand il obligea le Roy d’aller ait 
Parlement tenir ion Lit de Jufti- 
ce , pour la publication '& i’en- 
regiftrement tant de la Bulle 
l’Alexandre VIL contre les 
cinq Proportions contenues 
dans le Livre de Janfenius , que 


(I92y' 

des Lettres Patentes du grand 
Sceau qui en ordonnient l'execu- 
tion. Quelque foin que l’on prît 
d’arrêter les fuites de ces nouvel- 
les erreurs , elles ne laifferent pas 
de fc gliffer prefquc par tout le 
Royaume , où elle auroient fait 
de grands defordres dans les . 
confciences , fl le Roy n’y avoit 
pas oppofé fon autorité. 

L XX. 

Richelieu eut toujours pour 
maxime fondamentale de ne 
prendre aucunes mefures avec 
les Factieux & les Cabalifies ; il 
auroit pu les gagner les uns par 
argent , d’autres par douceur , & 
par des moyens qui luy auroient 
épargné bien du chagrin & des 
peines ; il n’auroit pas affligé tant 
de Familles , en mettant ceux- C X 
en prifon , en puniflant ceux-là 
d’exil ou de mort. Mazarin fit 
tout le contraire » comme il n’a- 
voit point l’ame fanguinaire , rl 
cherchoit toutes fortes d’expe- 
diens politiques pour attirer les 

Rebelles 
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Rebelles à leur devoir > & quand 
il avoit envie de perdre ceux qui 
formoient des cabales contre l’E- 
1 tat ou contre luy , il s’appliquoit 
à les divifer , & cette politique 
luv reiiiîit toujours; 

L XXL 

Ceux qui voyoient Richelieu 
en particulier, difent qui! avoit 
de grandes foiblefles que Ton es- 
prit ne put jamais furmonter. Il 
donnoit dans TAftrologie judi- 
ciaire ; il récompenfa un Moine , 
qui après avoir tiré des figures 
de Geomence fur le fort de Mori- 
fieur , luy dit avec un air de Pro- 
phète : Imperium non gufiabit in 
aternum» II fut ravi d’être alluré 
par là que le Roy n’avoit rien à 
craindre de fon frere , puifque 
ce Prince remuant ne monteroit 
jamais furie Trône. Il croyoit 
encore aux vifions , comme il le 
fit voir entreprenant le Siégé de 
Saint-Omer , fur ce que le Pere 
Tofcph l’ avoit afluré qu’une Re- 
ligieufe du Calvaire étant ravie 
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en extafe , avoit veu deux ar- 
mées qui fe battoient , & que la 
victoire avoit tourné du côté du 
Roy. Il avoit 1 aillé prendre à ce 
Capucin un fi grand afeendant 
lui* Ton efprit , qu’il croyoit tout 
ce que celui-cy Iuy difoit j ÔC 
bien luv en prit d’avoir un ami 
de confiance qui cachort Tes in- 
firmités , qui l’en relevoit , de 
qui i’empêchoit de quitter le mi- 
nifiere , & de donner par là à 
fis ennemis tout l’avantage qu’ils 
demandoient. Jamais Mazarin 
n’a été foupçonné de croire à 
TAfirologie judiciaire , ny de 
confulter les Devins & les faux 
Prophètes , qui prétendent péné- 
trer dans l’avenir $ il avoit plus 
de folidité , & ne donna jamais 
dans aucune de ces Ululions : à 
peine ajoûroit-il foy à ce qui efi: 
piusferieux. Il fe mettoit au-def- 
ius de toutes les foibleflès qui 
font tort aux grands peifonna- 
ges > & il n’a eu d’obligation à 
pe donne de les avoir cachés à 
la polkriîé. 
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LXX1Î. 

Richelieu qui aimoit le Roy 
luy fit prêtent par donation en- 
tre-vifs du Palais Cardinal , de 
fa Chapelle de diamans , de fon 
buffet d'argent cizelé » de fon 
gros diamant , & de plufieurs 
tentures de tapifferies des, plus 
belles. L’Hitïoire de Mazarin 
aûure que ce Miniftre eut def- 
fein de remettre s & remit effec- 
tivement tous fes biens au Roy 
quand il fe vit au lit de la mort > 
.mais que ce Prince genereux re- 
fufa cette donation. Quand cela 
feroit vray , Mazarin ne feroit 
pas de ce côté-là comparable à 
Richelieu , qui donna fon Palais 
& fes plus précieux meubles au 
Roy fon Maître , dans un tems 
qu’il étoit plein de vie <5c de fan- 

L XXI I I. 

Richelieu avoit pour maxime 
de fe fervir des gens d’Eglife 
dans les affaires les plus impor- 
tantes i il donna des armées à - 
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commander # au Cardinal de la 
'Valette, aux Evêques de Char- 
tres , de Nantes & de Mande. Il 
avoit le Pere Jofeph de qui il 
prenoit confeil en toutes choies; 
il employoit des Prêtres & des 
Religieux dans les négociations 
fecrctes : & quand il entre- 
prit de foulever les Princes & les 
Peuples d’Orient contre la Mai- 
fon d’Autriche , il y envoya une 
centaine de Capucins , qui fous 
prétexte de Millionnaires du Le- 
vant dévoient exécuter Tes or- 
dres , lorfqu’ils le jugeroient à 
propos. Mazarin employa aulïî 
Marca , Ondedéi l’Archevê- 
que d’Embrun , l'Evêque de Be- 
ziers & plufieurs autres , quoy 
qu’il les regardât comme des lâ- 
ches qui n’aiment point le tra- 
vail , éc aufquels il ne prenoit 
pas une entière confiance. 

LXXIV. 

Richelieu fit tous Tes efforts 
* pour conclure la Paix entre la 
f rance & l’Efpagne , quand il 
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eut repris Corbie. Ce qui la re- 
tardent étoit la jaloufie que luy 
portoit le Comte Duc d’Oiiva- 
rés premier Minftre d’Efpagne , 
qui voulait en avoir tout l’hon- 
neur. Richelieu facrifia fes pro- 
pres interdis à ceux de l’Etat , 
permit que le Pere jofeph fit des 
propofitions feçretes pour difpo- 
fer Je Comte Duc à une Paix 
generale. Et ce Comte les reçut 
fi agréablement eh apparence , 
qu’il offrit de la venir traiter 
dans la Ville de Richelieu , afin 
qu’on la nommât par honneur 
la Paix de Richelieu. Il envoya 
en France le Comte de Salaman- 
que pour faire croire qu’il y al- 
loit de bonne foy ; mais Riche- 
lieu qui penetroft les myfteres 
les plus cachés , découvrit bien- 
tôt que le Comte Duc ne vou- 
loir que f amufer , & gagner du 
tems. 

Mazarin eut un plus heureux 
fuccés , quand il entreprit de fai- 
re la Paix entre la France & l'Efi 
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pagne ; & il ne fai foi t vivement 
îa guerre que pour parvenir 
mieux à fou deflêin. Il engagea 
le Pape à s’en mêler y 8c quand 
Sa Sainteté eut envoyé un Bref 
au Cierge de France , Mazarin 
alla à l'Aflemblee , ou il dit que 
Sa Majefté n avoit pas befoin 
dette excitée par le Saint - Siégé 
à faire une Paix qu’elle defîroit 
avec beaucoup d’ardeur ; & que 
s’il y avoit quelque retardement 
du côté de la France , ce n’étoit 
qu’afin de la rendre plus avan- 
tageufe à cette Couronne. Les 
effets répondirent à fes paroles $ 
le Miniftrê mena le Roy à Lyon , 
pour y voir la Princeflè Mar- 
guerite de Savoye , afin d’exci- 
ter les Efpagnols à finir , dans la 
peur qu’ils eurent qu’on la pren- 
drait plutôt que leur Infante. 
Mazarin ne penfa point à faire 
porter fon nom à cette Paix com- 
me avoit fait Richelieu ; Dom 
Haro , premier Miniftrê d’Ef 
pagne , n’étoit pas d’humeur à le 
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foufifrir : & de peur de rendre 
le Traité de Paix plus difficile , 
Mazarin refn fa l’alliance que les 
Portugal offre it à la France. 

L X X V. 

Mazarin voulut partager la 
gloire que Richelieu s’étoit ac- 
quife , en établiffant l’Acadcmie 
Francoife. Ce fut de Ton tems 
que Vaugelas donna en 1647. 
fon Livre , qui a pour titre, Re- 
marques fur la Langue Françolfe . 

Mazarin fut furpris de voir for- 
tir cet Ouvrage de la main d’un 
Savoyard : car Vaugelas étoit de 
Chamberry. Il voulut entendre 
le jugement qu’en portoient les 
Gens de Lettres , qui lu y repre- 
fenterent que ce devoit être, le 
comble du bonheur & de la ré- 
putation de Louis XIV. d’avoir 
comme fixé ôt maintenu nôtre 
Langue en l’état de perfe&ion 
où elle fe trouvait , qu’on ne 
pouvoit refit fer le droit de Bour- 
geoifie ou de Naturalité aux ter- 
mes 6c aux mots qui auroient été 
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teçufc fous fon Régné , qu’il fai- 
loit que l’Academie eût défor- 
mais tout autre emploi que ce- 
lui dont il eft parlé dans les Pa- 
tentes de Janvier 163 5. & que ce 
feroit par coniequent une ambi- 
tion tres-loiiable & très -digne 
d’un premier Miniftre , d’afpi- 
rer à la qualité ou de fécond 
Fondateur de l’ancienne Acade- 
mie , ou de premier Fondateur 
de la nouvelle : & ce fut- là l’un 
des projets qu’il devoit exécuter 
en faveur des beaux Arts & des 
Sciences , en cas qu’il eût pû fur- 
vivre à la Paix generale ; mais il 
dit qu’il ne von loit point pren- 
dre la qualité de Fondateur , qui 
n’appartenoit qu’au Souverain , 

& qu’il ne vouloit que celle de 
Prote&cur , qui convient mieux 
à un premier Miniftre : & cela 1 
fe trouve entièrement confor- 
me à l’infcription qui fut gravée 
fur le premier Sceau de l’Acaf- 
demie,quiportoit : Armand , car* 
dinal Duc de Richelieu 3 protecteur 
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de l Academie Françoife 5 établie' 

en l’an 1635. Mazarin ne vécut 
pas afïes pour avoir le même 
honneur. 

LXXVL 

Richelieu eut toujours le titre 
de Cardinal ‘Duc. depuis le deu- 
xième Septembre 1631. qu’il fe 
fit recevoir au Parlement en cet- 
te qualité.IÎ y alla prêter ferment 
les Chambres afïemblées , ac- 
compagné de Moniteur le Prince 
& des plus grands Seigneurs de 
la Cour.Qiielques-uns n’approu- 
verent pas. cette ceremonie, pré- 
tendant qu’un premier Miniftre 
Cardinal ne devoit pas prêter 
ferment de fidelité au Parlement; 
& que c’étoit douter de la fien- 
: ne dans une place , ou il eft en 
droit d’examiner celle de tous les 
Sujets de l’Etat : mais il paffa fur 
cette confédération, dans la veuë 
de rendre fa terre de Richelieu 
qu’il aimoit plus belle & plus 
confiderablc : & pour faire con- 
noitre à tout l’Univers qu’il re- 
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cevoit tous les jours de nouvel- 
les grâces du Roy dans le tems 
qu’il fe répeiîdoit contre Ion nd- 
miniflration une multitude de 
Libelles & de Satyres , à l’occa- 
fion de la fortie de la Reine me- 
re du Roy & de Moniteur frere 
du Roy. 

Mazarin n’eut pas la même"' 
qualité de Cardinal Duc. II ne 
biffa pourtant pas que de la pren- 
dre , tant par l’Aéle de fonda- 
tion de fon College^, que par l'on 
Teftament , & par fesdeux Co- 
diciles. Il y a encore plufieurs 
Rcqu elles pre Tentées au Parle- 
ment , en qualité de Cardinal 
Duc. U avoît acheté le Duché 
de Mayenne en 1653. & il ne fit 
expédier & enregiftrer an Par- 
lement les Lettres Patentes qu’il 
en eut qu’en 1657. H ne préten- 
dit pas être obligé de fe faire re- 
cevoir au Parlement , comme a- 
voit fait Pvichelieu. Ce qui luy 
faifou plus de peine , c’êtoit la 
neccilité , qui fembloit inévita- 
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ble , déporter luy-mêmc au Par-,. 
Iement les Lettres Patentes qui 
le déclarafîent Duc 6c Pair 5 
mais il crut que le miniftere 
fcul l’èn devoit difpenfeh II ne 
laiffa pas d’aller au Parlement a- 
vec le Roy, au fujet de la Bulle 
d’Alexandre VII. fur les cinq 
Proportions , & d’y prendre 
féance aux hauts fieges du côté 
gauche , qui ell la place des C011- 
lëilkrs-Clercs ; mais ce ne fut 
pas avec le même titre & le mê- 
me droit qu’avoit Richelieu. 

LXXVII. ' 



Le Capucin Jofeph avoit inf- 
piré à Richelieu de regarder les 
Financiers comme des lang-ûiës , 
à qui l’on fait fouvent avec un 
grain de fel rendre tout le fang 
qu’elles ont fuccé-; & comme 
des éponges qu’011 laiffe remplir, 
parce qu’en les preflunt on ex- 
prime tout le fuc qu’elles ont ti- 
ré auparavant. Mazarin avoit le 
même fentimenr , & il étoit en 
cela contraire à Richelieu , qui 
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Croyoit que c’étoit un mauvais 
expédient. Us difoient tons deux 
que les comportions que l'on fait, 
avec euxétoient des remedes pi- 
res que le mal ; parce qu’a pro- 
prement parler c’étoit leur don- 
ner un titre de voler de nouveau 
dans l’cfpcrance d’une nouvelle 
grâce. Si on tire quelque chofe 
de leur bourfe , difoit il, par ce 
moyen , ils recouvrent non feu- 
lement le principal qu’ils ont 
donné , mais encore l’intereft à 
bien plus haut prix que celuy de 
l’Ordonnance : & Richelieu s’ac- 
cordoit dans un point avec Maza- 
rin ; ils laiffoient jquïr les Fi- 
nanciers de leurs fortunes fans 
les rechercher , pourveu qu’ils 
donnaient à leurs ni les degrof- 
fes fommes pour les marier avec 
des gens de qualité, qui avoient 
ruiné leur Maifon au Service 
du Rov. Et c’elï de leur tçms 
que les Grands du Royaume ont 
commencé à prendre pour leurs 
enfans des filles dont les ayeux , 
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& fouvent les peres avoient été 
.leurs domeftiques. Sans ces in- 
dignes alliances, la belle Noblef 
fe Françoife auroit encore toute 
fa fplendeur , & on ne feroit pas 
contraint d’avoir recours aux 
fauffaires , pour en faire des Che- 
valiers de Malthe. 

L XXV III. 



Il eft pourtant vray que du 
tenis de Richelieu , dés que le 
Marquis de la Vieuville fut ar- 
rêté , on parla de faire rendre 
gorge à tous les Financiers. Ri- 
chelieu voulut tirer de l’argent 
pour fervir à l’execution des 
grands projets qu’il faifoit. On 
créa une Chambre de Juftice au 
mois d’Oétobre .1624. mais Ri- 
chelieu qui ne faifoit que d’en- 
trer dans le miniftere , n’en pa- 
rut point le promoteur. Michel 
de Marillac , chargé des finan- 
ces , fut aux yeux du public le 
grand fléau de ceux qui les a- 
voient maniées avant luy, il n’y 
eut pourtant qu’un pauvre niai- 
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heureux de pendu ; les autres 
fouffrirent en effigie le fuppli- 
ce auquel on les condamna , Ôc 
dont ils furent exemts dans la 
fuite ; les parens des accufés cu- 
rent recours à Richelieu , pour 
appaifer la colore du Roy j Sa 
Majefié fe laiffia fléchir pour 
fept millions qu’on luy offrit. La 
Chambre fut révoquée * &c l’ha- 
bile Richelieu fe conduifit avec 
une fi grande dextérité , que le 
feul Man 1 lac demeura chargé de 
ia haine de ceux qui furent tres- 
yivement pourluivis. 

Il n’arriva rien de femblable 
du tems de Mazarin , on ne fit 
aucune recherche des Finan- 
ciers, il étoit leur proteéleur, il 
laiffa cette grand affaire à fes 
fucceffeurs , nonobftant les Re- 
queftes que l’on avoit prefen- 
tées à Louis XIII. que l’on re- 
nouvella quand Louis XIV. fut 
majeur , & dont voicy quelques 
morceaux pris dans le Mercure 
François. Je n’y change rien. 
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Vous devés , Sire , faire rendre cC 
gorge à ces Sang fuës , gon- £C 
fiées du lang de vôtre peuple ; “ 
Il ny a point de Financier qui “ 
ne vive en grand Seigneur <c 
& qui ne foit meublé en Prin- £C 
ce. Les.gens de ce métier pour “ 
s’exemter de la potence , s’al- “ 
lient aux plus illuftres Maifoos “ 
du Royaume , & leurs enfans “ 
femocquentderancienneNo- “ 
blelfe j la fcience de bien dé - le 
rober , c’eft le moyen de s’en- u 
noblir aujourd'hui en France. “ 
Sçachez , Sire , qu’il n’y a point ££ 
de métier fi facile que celuy des ££ 
Finances; en dix jours un ho ni- ** 
me y devient Dodeur; le grand <£ 
fêcret ell d’égaler la depenfe à <£ 
-la recette , &, d’empêcher fon <£ 
maître de recourir aux moyens t£ 
extraordinaires ; tout bon E- <e 
conôme fçait cela , & vos Tre- f * 
foriers de l’Epargne le prati- t£ 
qucnt mieux pour eux que** 
pour vous. Il ne faut qu’être <£ 
hardi à prendre & effronté à ££ 
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w rcfafer , poilr devenir bon Fi- 
„ nancier. Mazarin occupé aux 
guerres étrangères négligea ces 
plaintes , parce quil vouloit a» 
voir de l’argent pour les befoins 
de l’Etat pour luy. Ses fuc- 

ceffcurs ont profité de la remon- 
trances. Cet exemple fera fuivi 
plus d’une fois , mais à l’avanta- 
ge du Roi feulement : les peuples 
n’auront que le plaifir de voir 
faire ces recherches fur les Finan- 
ciers. Ils préfèrent la joye qu’ils 
en ont à l’argent qu’on devroit 
leur rendre. Voila le-genie Fran- 
çois. LXX1X. 

S’il eft vray que Richelieu ait 
fait brûler à Loudun l’infortuné 
Grandier , on ne fcauroit s’em. 
pêcher de fe récrier contre une 
mort fi cruelle J qui étoit l’effet 
d’une vengeance outrée.N’étant 
encore qu’Evêque de Luçon , 
ce Prêtre qui étoit le premier 
Ecclefiaftiques de Loudun , ne 
voulut point luy ceder le pas , 
parce qu’il n étoit pa s dans fon 

Diocefe. 
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Diocefe. Voila le commence- 
ment de fa perte. ( On trouva 
toute cette tragique hiftoiredans 
fe véritable Pere Jofeph impri- 
mé à Saint- Jean de Morienne. ) 
O11 l’accula dans la fuite d’être 
r Auteur d’une Satyre qui parut, 
fou le titre de la Cerdoniere de 
Loudhn, qui attaquoit fa Famille 
& fa nailfance. Les amis du Car- 
dinal accuferent Grandier d’être 
Magicien , & d’avoir envoyé un 
régiment de diables dans le corps 
des Urcelines de Loudun. Ces 
Filles pour achever la feene la 
plus tragique qui jamais, con- 
trefirent les polfedées , & Grati- 
dier fut brûlé vif fur des faux té- 
moignages.Toutes ta vie de Ma- 
zarin ne fournit rien qui aproche 
d’une pareille a&ion. Ceux qui 
veulent excufèr Richelieu difent 
que c’eft l’ouvrage du Capucin 
Jofeph, qui alla Incognito à Lou- 
dun pour avancer cette étrange 
tragédie , dont il fit fa cour an 
Cardinal de Richelieu. Nulle 

S 
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part l'Hiftoire ne fournit rien de 
feniblable. 

LXXX. 

Richelieu penfoit pour Loiiis 
XIII. à la Monarchie \miverfel- 
le , & il ne defefperoit pas d’y ar- 
river par la ruine de l’Efpagne. 
Pour travailler à l’execution de 
ces vaftes dedans, il falloit avant 
toutes chofes mettre la France à 
couvert de l’invafion de fes voi- 
fins , & en état de fe jetter fur 
eux ; c’eft pour cela qu’il con- 
quit la Province d’Artois , pour 
couvrir la Picardie , toujours ex- 
pofée ; le Rouffillon pour fe ga- 
rantir de l’EfpagneiPigneroJ pour 
entrèrent Italie , & pour empê- 
cher le Duc de Savoye de venir 
en France ; Brifac , Sedan & plu- 
fieurs autres Villes du côté du 
Rhin capables d’arrêter les Alle- 
mans : de fortes que la France 
n’avoit jamais été dans un état 
plus floriffant , quelle étoit à la 
mort de Richelieu. 

Si Mazarin n’avoit pas l’idée de 
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la Monarchie univcrfelle com- 
me Richelieu , il a pourtant fait 
en partie comme luy ce qu’il 
faut , pour montrer à Louis 
XIV. qu’il pouvoit y arriver. Il 
a fait lever le Siégé d’Arras , que 
les Hfpagnols vouloient repren- 
dre. Il conferva Pignerol , con- 
tre les entreprifes du Duc de Sa- 
voye. Il fe faifitde plufieurs Pla- 
ce du Rhin; il chaffa les Anglois 
de nôtre continent. Il acquit la 
Couronne pour toujours; ce que 
jamais Richelieu ne put faire : Sc 
dans la Paix generale qu’il fît 
conclure en 1660. auxPyrenée, 
il affura à la France le Rouflîl- 
lon, & toutes les conquêtes que 
Richelieu avoit faites , & qui 
qui avoint été conteftées ju£ 
qu’alors. 

L XXXI. 

On dit que Richelieu ne vou- 
lut jamais toucher à la ïnonn.oïe ? 
non plus qu’à la Religion ; que 
c’étoit une des Maximes » qu’il fe 
fit une loy de garder. En effet ? 
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il ne fouffrit point que la Reli- 
gion fût altérée. Il étoit comme 
un fevere Inquisiteur , qui rejet- 
toit les nouvelles erreurs, qui pu- 
niffoit les Novateurs , & qui 
avoit à cœur de battre en ruine 
le Calvin ifme. Il ne toucha pas 
lion plus à la monnoye : & de 
fon tems on n’augmenta & on 
ne diminua point les efpeces.Car 
ce ne fut pas un changement 
que la refonte generale qu’il fit 
faire en 1640. & 1641. Les efpe- 
ces. étoient ufées & altérées ; il 
fallut donner un prix fixe à For 
& à l’argent , & fuivre ce que fi- 
rent en ce tems- là les Etrangers, 
qui travaillèrent aufli à la refor- 
mation de leurs efpeccs. 

Quand Mazarin fit aller le 
Roy au Parlement contre les 
Janfenifte, c’étoitpour garantir 
laReligion du tort quelle alloit 
recevoir, & pour maintenir dans 
rEglife de France la paix que les 
nouvelles opinions alloient dé- 
détruire.On ne voit pas auÆI que 
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Mazarin ait beaucoup touché â 
la monoye ; il y eut feulement 
un Edit en 1655. portant défen- 
fe de plus fabriquer d’écus d’or 
ni de louis d’01* & d’argent ; avec 
„ injonction de fabriquer d’autres 
nouvelles efpeces d’or & d’ar- 
t gent appelles lis au titre , poids 
& remedes y fpecifiés ; il re di- 
minua point les efpeces. Ce n’eft 
pas qu’il ne foit fouvent tres-à- 
propos de le faire, quand le Sou- 
vérin & les Peuples y trouvent 
leur intereft ; quand il s’agit de 
faire revenir l’argent des Pays 
trangers,|ou d’empêcherqu’il n’y 
pafle, ou de le faire circuler dans 
le Royaume.Remede aufli necef- 
faire pour le bien de l’Etat, que la 
circulation du fang dans le'corps 
humain pour la fanté. Ce qui 
s’efljpafïe en ^171 5. eft une belle 
leçon fur cela pour les Miniftres. 
LXXXII. 

Richelieu avant que de mou- 
rir , eut la confolation de fe choi- 
fir un fucceffeur dans le minifte- 
re. Ce fut Mazarin. 11 le pro- 
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pofa à Louis le Julie , & Fallu ra 
qu'il ne connoifloit pas une per- 


fonnc plus capable de gouverner 
fon Etat II ne luy parla point 
de les aimes Minières de la Guer- 


re , & des Finances : ce choix é- 
toit renfermé dans celui de Ma- 
zarin , qui devoit être chargé de 
tout. Il n’en fut pas de même de 
Mazarin ; il n’eut garde en mou- 
rant de propolèr à Louis XIV. 
de mettre à la tête de fon Con- 


feil un premier Miniftre , mais 
il fit un choix tres-fage. Com- 
me il avoit le fecret des affaires 


_ les plus particulières , il en laifia 
des Mémoires au Roy : & ce fut 
Michel le Tellier Secrétaire d’E- 


tat de la Guerre qui les écrivit , 
en prefence du Roy feulement. 
Mazarin avoit plus de confian- 
ce en luy qu’en tout autre. Il 
mit Lyonne dans les Négocia- 
tions des affaires étrangères, Fou- 
quet & Colbert dans les Finan- 
ces. La fuite a fait voir qu’il fe 
connoifioit bien en genies. 
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LXXXIII. ‘ 
Richelieu & Mazarin ont fait 
& lailfé à Paris deux belles Bi- 
bliothèques ; le premier par goût, 
parce qu’il aimoit les Lettres ; le 
fécond , parce qu’il voulut l’imi- 
ter. De. toutes les Bibliothèques, 
il n’y en a pas une plus confide- 
rable , que celle que Richelieu a 
donnée à la Sorbonne , foit par 
le nombre des Livres, foit par la 
rareté des Manufcrits. Elles fut 
de beaucoup augmentée par cel- 
le de Michel le Malle Prieur des 
Roches , Chantre de l’Eglife de 
Paris , & Secrétaire du Cardinal 
■ de Richelieu , qui en fit prefent 
à cette maifon. A chaque bout 
de la Bibliothèque il y a une 
cheminée , fur l’une eft le por- 
trait de Richelieu en habit de ce- 
remonie > & fur l’autre , celui de 
Michel le Malle fon Secrétaire. 
On y voit encore un bulre de 
bronze du même Cardinal , de 
l’ouvrage de Jean Varin, qui ve- 
noit de la Duchefie d’ Aiguillon 
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fa niece. Le Roy fait prefent à 
cette Bibliothèque de toutes les 
belle eftampes quil fait graver, 

[■ :• La Bibliothèque que Mazarin 
a laifséau Colege des Quatre- 
Nations , n’eft pas moins riche. 
Elle contient plus de trente- cinq 
mille volumes, qu’il avoit amaf- 
fez de toutes parts avec beau- 
coup de dépenfe. Il en perdit 
quelques-uns pendant les guer- 
res civiles , lors qu elle fut ven- 
due par Arreft de la cour : mais 
• quand il eut furmonté tous les 
obftacles que les Frondeurs fi- 
rent à fa fortune, il les rachetta. 
Cette Bibliothèque fut d’abord 
augmentée de celle de Jean Def- 
cor des , Chanoine de Limoges, 
qui avoit achetté celle du fa- 
meux Befïius , & eft d’une gran- 
de utilité à Paris ; parce qu elle 
eft publique trois jours la femai- 
ne , au lieu que celle de Sorbon- 
ne n’eft que pour les Dc&eurs 
de cette Maifon. 

L X X X I V~ 
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LXXXIV. 

'Richelieu 6c Mazarin qu aï- 
moi en t le Roy, tinrent toujours 
leurs parais dans une grande 
fb uni illion. Le premier ne par- 
donna pas à Puyiaurent qui étoit • , 
entre dans fon alliance quelques 
écarts qu’il fit contre le repos pu- 
blic , & il n’ordonna rien avec 
plus de vivacité que Tobcifiance 
6c la foûmiiïïon qu’ils dévoient 
avoir au Roy .* à l’Etat 5c à la^ 
Maifon Royalîe ; Mazarin en fit' 
un article dans fon Teftament , 
il deffend au Marquis Mancinî- 
fon neveu , à qui il biffa les Du- 
chés-Pairies de Nivernois 6c de 
Donziois , de contracter mariage 
fans le confentem/nt ôc la per- 
million du Roy $ il fçavoit de 
quelle conlèquence il a toujours 
été en France que les Ducs ôc 
Pairs , non plus que les Princes 
du Sang , ne puinenr pas fe ma- 
rier que du confentement du. 
Roy. 
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L X X X V. 

sRichelieu & Mazarin on é- 
galement travaillé à aflurer à la 
France la Ville & la Principauté 
de Sedan. Durant le Siégé de 
Perpignan , Richelieu rcceut une 
copie du Traité que les mécon- 
tëns de France avoient conclu 
le 13. Mars 1642. avec les £fpa- 
gnols j le Duc de Bouillon y pro- 
mettoit aux Etrangers de leur 
donner entrée dans ie Royaume 
par Sedan , moyennant une pèn- 
fion de foixante mille écus que 
l'uy dévoient faire les Efpagnols, 
qui s’engageoient encore de li- 
vrer à fon ’ party douze mille 
hommes de pied , & cinq mille 
chevaux , de munir la Place de 
toutes chofes & d’en payer la Gar- 
nifon. Richelieu alloit fûrement 
faire punir les coupables , fi Ma- 
zarin ne fût intervenu pour mé- 
nager la clcmence du Roy. Il ob- 
tint de la famille qu’on remet- 
troit Sedan entre les mains de Sa 
Majeftéj&Mazarin.à cette condi- 
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îion figna au nom de Richelieu 1 
malade , le pardon que le Roy 
accordoit au Dtic de Bouillon. Il 
fit plus, il alla -promptement à Se- 
dan ; il prévint par Ton ad relie 
de pas fa prefence. les approches 
de les rufes des Espagnols , qui ne 
fe fufient pas beaucoup fondés 
de hazarder la perfonne cfu Duc, 
poürveu qu’ils euflent profité de 
fa dépoüilie ; ils afiurerent ainfi 
tous deux une Place fi importan- 
te , qui ferme de ce côté- là aux 
Etrangers le pafiage en France , 
de la même maniéré qu’ils 
avoient ouvert aux François 
l’entrée en Italie par le Traité Sc 
Tacquifition de Pignerol , où ils 
avoient au fil tous deux travaillé. 

LXXXVI. 

Richelieu tomba malade à 
Narbonne , en revenant de Ja 
Conquefte du Roufiillon, & de- 
puis qu’il eut fait cette grande 
expédition qui luy acquit tant de 
gloire ; il n eçt plus de fanté , elle, 
diminua tous les jours à vciie 

x T ij . . 
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d’œil ; il étoit louvent incom- 
modé des hémorroïdes ; on les 
arrêta , & c’eft peut-être ce qui 
" luy procura deux abcès au-def- 
fousdu poulmont. On auroit pu 
remedier à cçs maux s’il avoit 
été traité comme un antre hom- 
me. C’eft fouvent la deftinée des 
Grands d’être les plus mal fervis 
dans leurs maladies, pareeque n’é- 
tant accefïibîes qu’à des Gour- 
tifans qui n’entendant aucun 
métier que ceîuy de laflaterie*. 
ils ne fçauroient avoir de bons & 
habiles Médecins , comme il 
arrive d’ordinaire , dans la mala- 
die dont Richelieu étoit atta- 
qué , les malades font quelques 
fois plus mal & quelque fois . 
mieux. Les efperances des pa- 
rens & des créatures de ce Mi- 
niftre augmentoient & dimi- 
nuoient tour-à-tour , & Ton 
voyoit tantôt la joie & tantôt 
la triftefle peinte fur leur vifage. 

Laderniere maladie de Maza- 
rin a beaucoup de raport à celle 
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de Richelieu $ il en refîentlt !e$ 
premières atteintes dans les con- 
férences qu’il eut avec Dom 
Loüis de Haroj le mal commen- 
ça à fe déclarer en revenant de 
terminer dans la Paix & dans le 
Mariage du Roy la plus belle 
a&ion de fa viej il ne put pas ca- 
cher davantage fon mal. Quand 
il fut arriyéà Paris ilavoit le foye 
& les poulmons fort endomma- i 
gés : une complication de dou- 
leurs de goûte & de gravelle , 
tout fe termina à une hydropi- 
fie formée qui n’auroit pas été 
incurable s’il avoir eu des Méde- 
cin qui euflent Içu prévenir fou <■ 
mai, ou y apporter dans le com- 
mencement les véritables remè- 
des ; & d’ailleurs les neveux <Sc 
fes nièces qui attendoient des, 
biens immenfe* après fa mort ne * 
fe mettoient guere en peine de 
fa guerifoh $ malheur attaché 
aux grandes riche Ife qui font 
foupirer un herctier. après leur 
polfeffion. 

• • • • 
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LXXXVII. 

Dés qucRichelieu feléntit ma- 
lade à Narbonne il y fit fon tefta- 
ment.Outre ce qu’il avoit donné 
au Roy par contradf, iljui légua 
encore une bonne parties des 
, arneublemens de fon Palais , 
] Hôtel qui étoit au-devant & oit 
il vouloit faire une place, & la 
fomme de quinze cens mille li- 
vres qu’il avoit toujours à l’infçu 
du Roy , & de laquelle il difoit 
s’etre fervi très-utilement dans 
les plus grandes affaires de FEtat, 
en fortes que s’il neut eu cet ar- 
gent en fa difpofition, il n’auroit 
pas fait réùfïîr plufieurs affaires 
importantes. Souvent quand il 
faut trouver de l’argent pour 
quelque expédition , voyage ou 
recompenfes , la recherche & la 
'demande qu’on en fait aux Tre- 
foriers de l’Epargne découvrent 
& font échouer ce qui demeure 
caché quand un premier Mi nif- 
tre ne fait, point paffer par d’au- 
tres mains la recompcnfc ou le 
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)rend. Rien 
n’elt fi grand dans Richelieu que 
d’avoir rendu au Roy ces quinze 
cens mille fiv.qu’un autre moins 
généreux auro.it iaifsé à fa famil- 
le. Son Tcftàmcnt à l’air de celui 
d’un Roy, tout y eil noble & fait 
voir la grandeur d’ame de ce 
Miniftre. Il demeura toujours 
dans fon Palais & n’en voulut ; 
point for tir pour changer d’air. 

Mazarin n’imita pas Richelieu? „ 
il ne parla de faire fonTefiament 
que le troi(lcme*jpur de Mars , 
fix jours devant fa mort , lorf- 
' qu’il n’eut plus lieu d’cfpcrcr de ' . 
guérifon. Il y rccompenfe tous 
les domeftiques , il fait des legs 
d’argent à tous fes parens,ii con- 
firme le don qu’il ayoit fait aux 
Theatins , & la Fondation du 
College des Quatre-Nations. Il 
déclara qu’il vouloit remettre 
tout fon bien au Roy, parce que 
venant des libcralitez du Roy, il 
efperoit que Sa Majeftc auroit la 
la bonté d’en difpofer en faveur 

T iiij : ' 


pris de ce qu’il entret 



de fa famille, Ôc de la même ma- 
niéré que Mazarin aurôit fait 
luy-même.On dit que ce fut par 
le confeil de Moniteur Joly, Cu- 
ré de Saint Nicolas des Champs, 
qu’il en ufa de la forte , afin de 
mettre fa confcience en repos, fi 
les biens qu’il avoit n’étoient pas 
acquis légitimement. Par cet ex- 
pédient il fe dépoülloit de tout 
5 t ne perdoit rien. Je ne fçay fi 
Dieu s’en contenta. Mais je fçay 
bien que ce confeil valut un bon 
Evêché au curé Joly. Le' Roy 
étoit trop gencreux pour accep- 
ter autrement la donnation, que 
pour en faire line à fon tour qui 
mît ou qui femblâ mettre en fu- 
reté l’honneur & la confcience 
du moribond. Ainfi il fit expé- 
dier fur le champ un brevet daté 
dufix mars 1661 figné Loiiis 5 c 
contre-figné le TeJlier, par le- 
qu’el il donnoit à Mazarin , en 
pur don , à lui 5 c à fes heritiers 
tous les biens par lui acquis du- 
rant fon minifiere. Ils ailoient 
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a plus de cent millions. II y eu 
auroir eu bien d’avantage que 
Louis le Grand les auroit don- 
nés avec encore plus de plaiflr. 
Cette morale ne fçauroit être 
autorisée que par un Doéteur 
ignorant , ou qui voudroit être 
Evêque en trahifïant fa con- 
fcience. 

LXXXVIII. 

Richelieu & Mazarin n’avoient . 
rien quand ils font entrés au fer- 
vice des' Rois , dont ils ont été 
premier Miniftrcs, 8c l’un & l’au- 
tre fe font enrichis en moins de 
dix- huit ans qu’a duré leur admi- 

w L 

niftration 5 mais il y a une gran- 
de différence entre les richeiïès 
de ces deux Minilires. Celles qu’a 
laiflees Richelieu à fa famille ne 
peuvent entrer en comparai Ton 
avec celles qu’a voit Mazarin. Le 
premier n’avoit .pas épuifé les 
Finances de l’Etat, pour s’enrichir 
ny prefque jamais lai fié man- 
quer les Armées du Roy, ny né- 
gligé aucune occalion favora- * 

a 
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bîc , faute de vouloir faire quel- 
que dépenfé ( qui cd le défaut 
ordinaire des premiers Minières) 
perfonne au m. n’envia les r'ichcf- 
fes , qui étoient tres-nlediocres 
par raport à la fuprème autorité 
qu’il a voit exercée , & à_ toutes 
les Charges & Gouverncmens 
dont il étoit revêtu. Il n’en cft 
pas de même de Mazarin 5 on n’a 
jamais veu fon agrandiflfement 
ôc la fortune qu’avec envie. Il 
étoit né Etranger , cela y contri- 
buoit > & bien-loin d’être libe- 
ral, comme il en avoit le moyen, 
il vécut toujours dans une^ ava- 
rice Yordide , quoy qu’il n ÿ eût 
point de Prince du Sang, de Prin- 
ce de l’Empire, ny même de Rois 
du Nort qui fût aufli riche que 
Itiy ; il n’y a qu envers fon pere 
qu'il fut liberal ; il lui envoyoit 
tant d’argent à Rome , qu’un 
jour ce bon-homme s’écria , j» 
penfe que les Lôïns d'or tombent du 
Ciel en France comme de la. plttyt. 
Trois jours avant que de mourir 
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il maria fa niece Hortcnfe Man- 
cini avec le fils du Duc de la 
Me-illeraye, il le fit ion Légataire 
univerfel , aux conditions qu’il 
prendroit le nom & les Armes 
de Mazarin. La Loy étoit douce, 
elle luy apportoit en mariage 
dix- huit cent mille livres de re- 
venu annuel 3 en fonds , en pen- ; 
fions & en Gouvernemens , fix 
cent mille livres d’argent com- 
ptant , outre le Palais Mazarin, 
les meubles & les pierreries. La 
pofterité auroit de là peine à le 
croire, fi l’Biftoire de Louis XIV.- 
n étoit pleine de prodiges. Il y 
en a un qui sert perpétué depuis 
,fa majorité , c’eft que tous ceux 
qui ont eu le gouvernement des 
Finances , ou le Secrétariat de la 
guerre, font devenus aufïi riches 
que pluficurs Souverain s, .d’Alle- 
magne , preuve certaine de la 
magnificence & de la bonté du 
Roy. Les Royaumes voifins ne 
nous fourniffent point defetJ^ 
blables exemples. 
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lxxxix.. 

Ce fut au Palais Royal que 
Richelieu finit fa Carrière. Il pa- 
ru*: Grand jufques au dernier 
foupir. Il ne fut point effrayé des 
horreurs de la mort , il écouta 
avec beaucoup de fermeté les 
Médecins qui Iuy annoncèrent 
qu’elle étoit proche , & qu’il ne 
pouvoir pas en revenir. Le Roy 
luy rendit vifite en cet état, 
& luy fit prendre deux jaunes 
d’œufs quon luy aportoit quand 
Sa Mijelléy entra ; il feconfelfa 
enfuite à M r . Lcfcot fan Con- 


feifeur ordinaire, qui étoit nom- 
mé à l’Evêché de Chartres ; Se 


trouvant plus mal que les Mé- 
decins ne l’avolent cru., il de- 
manda le Viatique que le Curé 
de Saint Euftache luy apporta. 
Comme il entroit, Podà monfuge y 
( dit le Cardinal ) qui prononcera 
bien tôt ma Sentence. Je le prie de tout 
m n cœur de me condamner , Ji dans 
n&n Minifier e je me fuis propofé autre 
' çho/e que le bien de la Religion & de 




ale 



■psrv.- *&mnrt~* r ' 

* k 229) 




-• r. 


VBtat. Le lendemain il voulut 
avoir l’Extrême-Ondion ; il la 
reçut avec beaucoup de pieté. 
A la demande, s’il' ne pardon- 
noit pas à les ennemis , il répon- 
dit , tjuil lefaifoit de bon cœur , & de 
la meme maniéré cjuil fupplisit la 
Jufiice divine d'en ufer avec luy , mais 
ejue d’ailleurs il n en avoit point d’au- 
tres cjue ceux de l’Etat, Si. Dieir vous 
rend la fanté, f luy dit on ) ne 
promettez-vous pas d’en faire 
lin meilleur ufage pour fon fcr«? 

vice ? Que Dieu rn envoyé plutôt mil- 
le morts f répondit- il ) s’il prévoit * 
que je doive conjentir à un péché mor- 
tel, Pendant qu’on luy recita les 
prières pour les agonifans , il fe 
recommanda à celles des afïif- 
tans > cependant les Tueurs froi- 
des le prirent , & fur le midy, en 
répétant in manus tuas Domine , 

rendit l’efprit fans aucune vio- 
lence. Ainfi mourut ce grand Mi- 
niflre dans, la cinquante huitiè- 
me année de fa vie, la dix-hui- 
tiémede fon.Miniftere,& le neu- 
vième mois de fa maladie, après 


Digitized by Google 



fix jours de fièvre. Un Courte 
fan prédeftiné ne feroit pas mort 
plus chrétiennement ny plus hé- 
roïquement. 

Quand Mazarin fe trouva plus 
mal qu’à l’ordinaire il quitta fon 
Palais de Paris , pour fe retirer 
en fon aparté ment de Vincen- 
nes , afin d’y mourir plus tran- 
quilement. C’étoit toujours ce- 
pendant au milieu de la Cour, 
qui ne l’abandonna point.! 1 pria 
le Maréchal de Gramont de luÿ 
amener M,. Joly. Les premières 
. paroles qu’il luy dit , Vous voyés 
-une perfonne qui fioujfie beaucoup, Jl 
ne tient pas à Dieu que* je ne fois ex 
état de fai ut ; prié s- le pour moy 3 afin 
que les douleurs qu'il rn envoyé me 
profitent i & quelque- tems apres, 
je vous prie A4 on fieur , de me vouloir 
ajfifier a la mort ; je vous ay choifipour 
me rendre ce bon & ce dernier office , 
ne me refiufez. pas vos ajfi fiances dans 
le tems. Et quand ce Dire&qur le 
laiffoit un peu repofer , le Car- * 
dînai luy difoît , Je fens approcher 
ma fin , je prie le Seigneur quif me 
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fajje mifericorde . Dites-moy quelque 
chofé de touchant & d’affeCcueux ; 
bien que je ne vous réponde pas ; je 
ne laiffe pas d'entendre , je vous fer- 
rer ay la main pour vous le faire co ti- 
mbre. \\ reçut enfuite lefaint Via- 
tique & l’Extrême- onftion,, & 
lorfqu’il fut prés de mourir. 
Moniteur Joly qui n’étoit-là que 
pour adoucir les reproches que 
luy pouvoit faire fa confcience 
en ces derniers moméns :luy de- 
manda s'il ne vouloit pas bien faire 
quelque faùsfaüion publique pour tous 
les mauvais exemples & tous les 
fçandales qu’il pouvoit avoir donnés . 
Très ^volontiers ; ( répondit- il ) de 
forte que prenant le cierge à la 
main , nuë tête , par forme de 
réparation ou d’amende hono- 
rable , il demanda pardon à Dieu 
de tous fes péchés , & pria ceux 
qu’il pouvoit avoir offenfez de 
luy pardonner , perfuadé qu'un 
homme comme luy ne meritoit 
rien moins que le Paradis, pour 
s’être fi fort humilié. Et fur le 
minuit j J* v*is bien- tôt mourir y 
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tilt- il , mon Jugement fe trouble ; j*ef~ 
fere en Jefus-Chrift & deux heu- 
res apres il expira fans violence 
le Mercredy 9 .Mars 1661. âgé 
de cinquante-huit ans & quel- 
ques mois comme Richelieu, 
& aufli la dix-huitiéme année 
fon miniftere. Quelques mar- 
ques extérieures de pieté que 
M l ‘. Joly pât tirer de lui, on ne 
laiflâ pas de reconnoître que 
cette mort n’approchoit pas de 
celle de Richelieu, <Se que Maza- 
1 rin n’étoit pas à beaucoup prés 
fi touché ny fi pénétré ded’éter- 
nité : mais il ne nous eft pas 
permis d'entrer dans les juge- 
mens de Dieu. ' 1 
•' . X C. 

Le corps de Richelieu fut ou- 
vert , on luy trouva deux abcès $ 
l’un étôit crevé depuis quelque 
tenus , & fautre luy donna la 
mort en grevant. Il avoit les 
poulmons gâtez , & le refte de 
fes entrailles en bon état. Aube- 
ry remarque qu’on luy trouva 
les organes de l'entendement 

double 
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doubles ou triples , Tans marquer 
quelles parties du cerveau ou 
prit pour les organes de fenten- 
dement : après quoy il ajoûte , 
que l’on attribua à cela la viva- 
cité de fou geriie , & la force de 
fon jugement. On ouvrit aufil 
fon teiï , qui avoit douze petits, 
trous", par ou s’exhaloient les va- 
peurs de fon cerveau : ce qui fit 
qu’il n eut jamais aucun mal de 
tefte. On ne trouva rien de re- 
marquable dans le corps de Ma- 
zarin , qui fut aufil ouvert , ny 
dans fon cerveau ; ce né toit que 
pourriture & infection , qui em- 
pêchèrent d’y faire aucune re- 
marque. 

Le corps de Richelieu demeu- 
ra trois jours expolé en habit de 
Cardinal , fur un lit de brocart. 
On voyoit à fes pieds d’un côté 
la couronne de Duc , & de l’au- 
tre le manteau Ducaî. Ce corps 
fi magnifiquement orné , de- 
meura a in fi dans une Chapelle 
ardente , qui attira la curiofité de 
tout Paris le 1 3 , Décembre 1 6 + 2 ; 
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Iî fut porté dans l’Eglife de Son- 
bonne fur un char couvert d’un 
poele de velours noir , croifé de 
latin blanc, fur lequel' étoient fes 
armes. Ce char étoit tiré par fix 
chevaux , avec des couvertures 
traînantes de même étoffe. Une 
infinité de gens le fuivirent en 
carofiê , à cheval & à piê.'Gettc 
pompe excita la populace fur le 
Pont neuf; on eut bien de la pei- 
ne à le mener en cet état jufi 
ques en Sorbonne , tant la ca- 
naille parut animée contre luy_ 
Le corps de Mazarin fut mis 
dés le lendemain de fa mort dans 
la fainte Chapelle de Vincennes, 
& l’onzième il s’y fit un Ser- 
vice folemncl auquel afiîfterent 
les Prélats de l’Alfemblée du 
Clergé de France , tous les Prin- 
ces , les Ducs & les Compagnies 
Supérieures de Paris- Le 28 <v 
fon cœur fut apporté aux Thea- 
tins avec la même pompe que le 
corps de Richelieu fut conduit en 
. Sorbonne. Elle excita auflitout le- 
menu peuple qui s’affembla aux 




avenues des rues , à delTein de* 
troubler la marche de cette ce- 
remonie, & qui en feroit venu 
à bout, (I les gens prépotes pour 
faire obferver la Police à Paris v- 
n’y avaient, apporté tous leurs 
foins. 

ICI. 

Quand Richelieu fut mort 
Louis XIII. lit l’honneur à là 
Famille de la confoler ; il donna : 
luy- même beaucoup de marques 
de la douleur que luy caufoit la 
perte d’un Minière fi habile. Il 
dit plus d’une fois qu’il luy avoit 
de grandes obligations , qifil 
n’en perdrait jamais le fouvenir , 
& que fes parens avoient lieu 
d’attendre toute leur vie les effets 
de là reconnoiffance. Le 28. Jan- 
vier on l'n y fit un Service fol em- 
nel en l’Èglife de Notre-Dame 
de Paris , ou le Roy invita les 
Cours par une Letrre de Cachet; 
-il y en eut un autre en Sorbonne 
le 14. Février , où Ilàac Habert 
Théologal de Paris , enfuite B* 
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véque de Vabres , fit Ton Orai- ' 
ion Funebre. v 

Dés que Mazarin eut rendu 
le dernier foupir , leurs Majeftez 
revinrent à Paris , & firent l’hon- 
neur au Comte & a la Comtefle 
de SoilTons , & aux autres parens 
du défunt de les aller voir. Ls 
Roy leur, témoigna qu’il étoit 
véritablement touché de la mort 
d’un Mihiftre qui l’avoit élevé 
dés fon enfance , qui l’avoit ma- 
rié , & dont il avoit reçu des fer- 
- vices qu’il n’oublieroit jamais. Il 
donna ordre que toutes les Cours 
fuflent invitées au Service fo- 
lemnel qui fut fait pour luy le 
7. Avril à Notre-Dame de Pa- 
ris. On en avoit fait un autre le 
iz. aux Auguftins , en prefence 
. du Clergé dé France , qui y étoit 
aflfembîe ; l’Evêque de Lavaur y 
prononça fon Oraifon Funebre. 

, X’Abbé Faure la fit auflî à faint 
Germain l’Auxerrois , le 8. May 
fuivant* 

XCIL 

Les corps de Richelieu. 5c Ma- 
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zann n ont point été mis da- 

borddans les endroits où ils font 
tous deux aujourd’hui. Celui de 
Richelieu a été long-tems caché 
dans la Sorbonne, avant que d’a- 
voir été placé dans un lieu d’hon- 
neur. Mazarin touc de même eft 
, demeuré plufieurs années à Vin- 
cennes , avant d’avoir été porté 
dans ' l’Eglife du College des 
Qiiatre-Nations. Ce qui eft éton- 
nant y 6c à quoy on n’a peut-être 
jamais fait d’attention 5 c’eft que 
le corps de Richelieu eft placé 
dans le même endroit où étoient 
autrefois le^aifemensdu Colle- 
ge de Clugny, 6t celui de Maza- 
rin dans la même place où étoit 
çy-devant un égoüt ou un cloa- 
que de la Ville de Paris : loir que 
la Providence qui gouverne 6c 
qui permet tout , ait voulu hu- 
milier après leur • mort deux 
hommes, qui ont joiié un fi beau 
rôle dans le monde ; foit quelle 
ait voulut qu’ils ayent donné du 
xelief à des endroits fi vilains; car 
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un des plus beaux ornemens de 
la magnifique Eglife de Sorbon- 
ne, eft le tombeau de Richelieu. 
Ce Cardinal eft repreienté au 
milieu du coeur à demi couché 
foûtenu par la Religion , & à Tes 
pieds la Science pleurante 5 deux 
Génies font derrière , qui tien- 
nent les Armes de Richelieu or- 
nées du chapeau de Cardinal de 
du Cordon du S. Efprit. Ce Mo- 
nument eft d’une excellente exe* 
cution , & on auroit de la peine 
â trouver ailleurs quelque çhofe 
de mieux imaginé , & de mieux 
entendu. Ce bel ouvrage n’a été 
pôle qu’en 1694. le fameux 
Girardon , qui l’a Exécuté , y a 
travaillé pendant plufieurs an- 
nées. 

Le tombeaii de Mazarin neft 
pas moins remarquable > il n’a 
aufti été mis dans l’endroit ou il 
eft , à coté du grand Autel de 
l’Eglife du College des Quatre- 
Nations , qu’environ 18. mois- 
après celui de Richelieu.. . Ce fa* 
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meux Miniftre y eft reprefenté 
.à genoux en marbre, fur un tom- 
beau élevé de quelques pieds , 
aux faces duquel on voit trois 
Vertus de bronze aiîïfes dans des; 
attitudes tout-à-fait bien imagi- 
nées. C’eft un ouvrage de Coy- * 
ievaux , très - habile Sculpteur , 
qui n’a rien oublié pour le ren- 
dre parfait, fur tout pour la fta- 
tuë du Cardinal ., qui avec une 
reflëmblance entière eft reprc- 
^ fente d’une maniéré qui fait voir 
Thabiletéde l’Ouvrier, non feu- 
lement dans l’attitude de là figu- 
re, mais encore dans ladifpoiî- 
1 tion des draperies , qui font jet- 
tées avec beaucoup d’art , & re- , 
cherchées avec une patience 
tout-à - fait particulière. Quand 
on a veu les deux%lonumens * 
on convient qu’on les peut- 
comparer l’un à l’autre. 

XCIII. 

' . Richelieu & Ivlazarin ont été 
décriés après leur mort , par une 
infinité de Libelles , de Satyres*. 
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& de Pafquinades. Ou a beau 
dire que c’eft le fort des Minif- 
tres , qu’il eft impofïible de con- 
tenter tout le monde, & qu’il 
faut au moins iaiffer au peuple 
la liberté de fe plaindre pour le 
confoler de tous les maux qu’il 
a foüffèrts , quand ces plaintes 
n’attaquent point les Rois.il faut 
demeurer d’accord qu’il y a bien 
de la différence entre les Satyres 
qu’on fit contre Richelieu , & 
celles qu’on débita contre Ma- l 

zarin. Les Auteurs des premiè- 
res eftimerent celuv qu’ils tâ- 
choient de noircir, & les Auteurs 
des dernieres n aimoient & n’ef- 
timoient point Mazarin. Si le 
premier a été accufé d'être cruel 
& de ne jamais pardonner les 
crimes d’Etat, il a été loué des vé- 
ritables Politiques, qui avouent 
qu’il n’y avoiçpas alors un autre 
moyen d'affurer la tranquillité 
publique , & de mettre Louis . 
XIII. au-deffus de tous les Prin- . 
ces & de tous les Grands qui 

youloieot 
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vouloient remuer. Comme * îf 
croyoit furvivre au Roy qu'il 
voioit tout valétudinaire, il efpe- 
roit d’être Regent du Royaume 
après fa mort : & l'on trouva 
dans Tes papiers une Harangue 
qu’il avoit faite, pour remercier 
les Etats de Juy avoir donné la 
Regence , où il s'applaudit d’a- 
voir mis la tranejuilité dans l’E- 
tat par la feverite,& promet une 
conduite plus douce. 

XCI V. 

Richelieu qui n'aimoit pas les 
longues procedures , quand il 
étoit question de punir les enne- 
mis de l’Etat , n’eut pas plus d'é- 
gard aux privilèges des Prélats , 
qu’à ceuic des Pairs & des Maré- 
chaux de France. Déterminé à 
faire dépofer les Evêques d’AÎ- 
by , d’Ufés , de Niùnes , de Lo~ 
deve , de Saint-Pons & d’Alet r 
comme complices de la révolte 
du Duc de Montmorency , le 
Cardinal ne s’embarrafla pas de 
çet âçticie des Libertés de. l'R- 

X 
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g!i(è Gallicane , <j l!e les Evêques 

ne peuvent être jugez, cjue dans le . 
Concile de leur Province. Il confllîta 
Je Prcfîdent Pierre de Marca y 
qui de nos jours eft mort Arche- 
vêque de Paris , lequel luyv fit 
entendre que François Premier 
avoit confenti dans le Concor- 
dat , que le Pape auroit droit de 
nommer des Commiffaires 
quand il feroit queftion de fai- 
re le procès aux Evêques : fur 
ce fondement , quoiqu’il ne fût 
pas bien certain , le Roy en de- 
manda à Urbain VUE qui ne laif- 
fa pas échaper une fi belle occa- 
fion de faire valoir les prétention 
de la Cour de Rome. Ce Pape , à 
la fol licitation de l’Ambalfadeur 
de France , expédia un Bref, par 
lequel il donnoit commifïion à 
l’Archevêque d’Arles , & aux 
Evêques de Saint-Flour & de 
Saint-Malo , de juger leurs con- 
frères accufés. Le crédit du Car- 
dinal de Richelieu empêcha le 
. Clergé de France de s’oppofer à 
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Cette nouveauté. Les Commif- 
faires s’affemblerent aux Augus- 
tin s de Paris le 12. May 1633. & 
l’année Suivante , après les inSor- 
mations faites , l’Evêque d’Al- 
by fut dégradé de Son Ordre, dé- 
claré déchu de tous les privilè- 
ges du Clergé , & condamné à 
pleurer Ses péchés le relie de Ses 
jours dans un Monaftere ; l’Evê- 
que de Saint- Pol de Leon de la 
Maifon de Rieux Sourdeac , ci- 
té devant les mêmes Commilfai- 
res , comme coupable de l’éva- 
flon de la Reine Mere , pareille- 
ment dépoSé en 163 $._& les au- 
tres Prélats de Languedoc ren- 
voyés , faute de preuves Suffifan- 
tes. 

Mazarin pendant la minorité 
de Loüis XIV. permit à l'ASSern- 
•blée generale de 1650. de proteS- 
ter folemnellcment contre cette 
atteinte donnée à Ses privilèges. 
On prétendit que les Evêques in- 
timidés par la puilfance de Ri- 
^hciica^û^YOicntpas eu lalibcr- 

X ij 
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té de s'oppolcr àla Bulle du Pape 
Urbain , ny même deluy expofcr 
leurs droits fondez fur les anciens 
Canons. L’A&e de proteftation 
fut lignifié dans les formes au 
Nonce du Pape, refidant à Paris. 
Ils étoient autorifez par la Cour 
dans cette démarche. Le Duc 
d’Orléans , Lieutenant General 
du Royaume , appuyoit les d’El- 
bejies neveux de l’Evêque d’AI- 
by , dépoiiiîlé de fon Evêché , 
pour être entré dans les inté- 
rêts de fon Alteffe Royale. Nous 
avons veu depuis dans laffki- 
re du Janfenilme, * que Je Pa- 
pe ayant ncfcnmé des Commit 
îaircs pour faire le procès aux 
Evêques d’Alet , d’Angers , de 
Beauvais & de Pamiérs , qui re- 
fufoient de fe foumettre à la 
Conftitution d’Alexandre VII. 
en ce qui regardoit le fait du Li- 
vre de Janfenius Evêque d’Ypres, 
dix-neuf Prélats de France foû- 
tinrent hautement dans une Let- 
tre au Pape en i668_ que leurs 
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Confrères accufés d’herefle , ne 
pouvoient être jugés que dans 
un Concile de leur Province. 
Cette affaire capable d’embar- 
raffer le Pape & le Roy , fut ac- 
commodée enfui fe par J’en tre- 
mife de M. N. Henri de Gondrin 
Archevêque de Sens, l’Evêque de 
Comminges , & Cefar d’Eftrées 
Evêque de Laon, depuis Cardi- 
nal. L’ancien ufage de i’Eglife, 
& en particulier de celle de Fran- 
ce , la proteftation des Evêques 
de l’Affemblée de 1650. & la 
conduite que l’on garda à l’é- 
gard des quatre Evêques dont 
nous venons de parler, font voir 
que le Cardinal Mazarin avoir 
été bien fondé , à fouîfrir qu’on 
cafsât le jugement qu’a voit fait 
rendre Richelieu contre les Evê- 
ques de Languedoc , quoique 
d’ailleurs ces Prélats fliflent cou- ’ 
pables de leze-Majefté > pour a- 
voir pris le parti de Monfieur 
contre le Roy , & meritaflênt de 
perdre leurs Bénéfices , & d’être 

X iij 
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dégradés par les voyes canoni- 
ques. 

Hn 1654. il y eut un autre at- 
tentat contre l’immunité des E- 
vcquesjle Parlement de Paris ac- 
cepta une Commillîon du grand 
Sceau , pour faire le procès au 
Cardinal de Retz Archevêque de 
Paris , accufé de crime de leze- 
Majefté. Le Parlement prêt en- 
doit que ce crime faifoit eefler 
tout privilège 5 le Clergé s’en 
plaignit, & foùtint que jamais 
en France fous les trois Races de 
nos Rois , les Evêques , de quel- 
ques crimes qu’ils fu fient accu- 
lés , n’avoient été jugés que par 
leurs Confrères, & n’avoient été 
fujets à la jurifdi&ion leculiere. 
La Commilfion fut révoquée 
par Arrêt du Confeil : & le Roy 
donna une Déclaration confor- 
•111e le 26. Avril 1 < 5 57. par laquel- 
le il ordonna que le procès des 
Evêques ferait inftruit & jugé 
par des Juges Ecclefiaftiqucs, fui- 
yant les laints Decrets. 

* 
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Nous venons de voir des con- 
teftations pareilles pour la for- 
malité de juger de Jar doctrine 
& de la pcrfonnedes Evêques, 
à l’oceafion de la Conftitution. 
'Unigenitus de Clément XI. Il s’y 
eft trouvé de grands obftacles : 
car le Clergé de France eft con- 
venu , que les Evêques ne pou- 
voient être jugés en première 
inftance par le Pape. On avoit 
projetté pour cela d’afîembler 
un Concile National ; mais on a 
fait voir dans un Ecrit attribué 
à M r l’Abbé Dupin, qu’il y avoir 
dix-fept difficultés prefque infur- 
monrables. L’affaire eft enco- 
re indécife ; il y a lieu d’efperer 
qu’elle fe terminera à "avantage 
de l’Eglife & de l’Etat , que la 
paix fera maintenue entre les 
Evêques , la vérité éclaircie , cC 
les droits de l’Eglife Gallicane <St 
des Prélats de France conlérvés 
en leur entier ; Nous en ferons 
redevables aux Athanafes decô 

X üij 
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fiécle. * Et déjà l’Auguftc Re- 
gcnt qui nous gouverne , fait 
goûter par avance les fruits de 
cette paix $ les Prifonniers font 
élargis, les Exilés rappelles, les 
timides raflurés ; la liberté des 
Suffrages & des Elections ren- 
due à la Sorbonne , aux Univer- 
fités, aux Chapitres & aux Com- 
munautés > la Société civile de- 
vient plus douce , le Commerce 
des gens de Lettres plus agréa- 
ble. On n’eft plus en garde avec 
ceux que Ton croit fes Amis , & 
il n’y a plus de Prévaricateurs, 
parce qu’il ny a plus de Loix 

* Monfeigncur le Cardinal de Noailles 
Archevêque de Paris ; Monseigneur l'Arche- 
vêque de Tours j Mtflieurs les Evêques de 
Châlons fur Marne* de B’yonne , de Bo- 
logne , de Verdun , de Sa nt-Malo , & dp 
Sénés, 

Ces huit Prelacs écoient de l'Aflemblée 
commencée en 1714. & finie en 171t. les 
huit autres qui fuiyent , fc font joints à eux. 

Mefiieurs les Evêques, de Mets , de Tre- 
guier , d' Angoulêyne , de Montpellier, de 
Mirepoix , de Pamiers , de Sifieron , & 
d’Arras. 
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nouvelles & arbitraires. Enfin la 
tranquillité de la vie a fuccedé 
à la contrainte , qui en troubloit 
la douceur. 

Le Prince qui nous procure 
tant d'avantages dans le com- 
mencement de fa Regence , doit 
s’attendre que la reconnoiffance 
des trois Etats de ce Royaume 
ira ju fi] ues aux Bergers , qui > 
chanteront comme ceux du tems 
d’Augufte. 7 

O Moelibœe { Deusnobis h&c ociafecit . 

Nous tenons tant de biens du grand 
Duc d’Orléans. 

XC\fi 

Richelieu & Mazarin ont en- 
tore la gloire d’avoir tous deux 
pa (Té pour Auteurs d’unTefta- 
ment politique , au moins on 
veut leur attribuer un Ouvrage 
auquel ils n’ont peut-être jamais , 
penfé ni l’un ni l’autre : ce que 
l’on peut dire de celui de Riche* 
lieu , c’eft qu’il eft fait fur les 
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Mémoires qu’il a laiffez, Se qu’il 
peut pafler pour un Livre qui 
vient de lui. Ce font fes maxi- 
mes , fes principes & la maniéré 
dont il vouloir que l’Etat fut 
gouverné $ mais il ne l’a famais 
di&é dans l’état que nous l’a- 
vons , nous l’aurions d’un de fes 
Secrétaires. Il n’a pas non plus 
voulu donner des Loix à fon 
Succefléur, il en connoiffoit la 
capacité 5 il en avoit répondu en 
le propofant à Louis XIII. On 
peut encore moins dire que le 
Teftament de Mazarin foit effec- 
tivement l’ouvrage de ce Minif- 

V-- ■ 

tre ; il cft fait à l’aventure de- 
puis fa mort : celuyqui l’a fabri- 
qué devoit nous laiffer quelques 
traits particuliers , qui nous per- 
fuadaffent qu’il en étoit l’Au- 
. tour. Ce qui combat ce fend- 
illent 5 c’eft qu’il n’eft pas pro- 
bable que ce Miniftrc , qui dans 
la vérité étoit grand Politique, 
^ & qui avoit reçu tantde preuves 
de la bonté du Roy fon Maître, 
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eût voulu perdre les bonnes grâ- 
ces apres fa mort , en laifîant à 
tout le monde les leçons quil 
luy auroit données avant que de 
mourir. Il avoit élevé le Roy: 
ce Prince étoit capable de gou- 
* verner par luy- même , & il n’a- 
voit plus befoin d’aucuns pré- 
ceptes pour le faire. Son heu- 
reux gouvernement en eft une 
preuve beaucoup meilleure que 
celle que j en pourrois donner. 

XC VI. 

Richelieu Mazarin- ne fu- 
rent regrettez quand ils mouru- 
rent que de leur Famille , &: des 
perfonnes à qui ils faifoient du 
bien. Toute la France les dé- 
teftà l’un & l’autre, & les dé- 
chira par mille cruelles Satyres, 
dont leurs ennemis prétendirent 
ternir leur mémoire : mais il y 
eut cette différence entre ces - 
deux Minitires , que Ceux qui dé- 
chirèrent Richelieu s’en repen- 
tirent bien-tôt , & furent con- 
• traints de le regretter , ôc d’a- 
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voiier que la France n’avoit ja- 
mais eu un plus grand Miniftre, 
ni un Sujet qui eût rendu de 
plus importans fervices à la Mo- 
narchie Françoife. On difoit pu- 
bliquement durant la guerre de 
Paris, que tout cela ne feroit 
point arrivé fi Richelieu eut vé- 
cu dans la minorité de Louis 
XIV. Il n’en fut pas de même 
de Mazarin , on le pleura , on le 
regretta > & heureufement pour 
fa nemoire , le Roy fit oublier 
tous les maux eau fez par cet E- 
« tranger , en £è chargeant luy- 
même de tous les foins du.Gou- 
vernement, Ce Prince confola 
les mécontens, Ôc fit tant de bien 
à fes Sujets, quils auroient été 
fâchés de le recevoir par d’au- 
tres mains que par les fiennes. 
Richelieu en mourant confeilla 
au Roy de prendre Mazarin pour 
fon Miniftre î mais quand ma- 
zarin mourut il ne propofa per- 
fonne pour remplir cette place : 
fait qu’il n’aimât perfonne ailes 
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pour vouloir luy procurer un 
il haut Employ > foit qu’ayant 
• déjà formé le jeune Roy , & re- 
connu réteoduë de Ton efprit, 
il fut perfuadé en fon ame de 
ce qu’il avoit toujours dit depuis 
cinq oufix ans, que fi ce Prince ~ 
vivait âge d’homme , il feroit le pre- 
mier & le plus, célébré Prince de fon 
fiecle , & que par confequent il 
ne luy falloit point de Miniftre 
en Chef. 

XCVII. , 

Outre quantité de maximes 
qu’ avoit Richelieu , nous en a- 
vons trois qui font dignes de re- • 
marque , & qu’on a apprifes de 
luy-même. i . Il difoit que dans 
les chofes de grande importan- 
ce , il avoit expérimenté que les 
moins fages don noient fouvent- 
les meilleurs expediênf , & qu- 
ainfi quelque intelligent qu’on 
foit , il falloit toujours prendre 
confèil. i. Il difoit que toutes 
réfolutions qu’il avoit prifes en 
colere , luy avoient mal réüffi* 
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6c qu’il s’en étoit toujours re- 
penti. 3. Que les Grands dévoient 
le garder de tenir dans kur- 
ehambres , & prés de leurs per- 
fonnes des ferviteurs trop pene- 
trans, parce qu’à la moindre pa- 
role , ou au moindre (igné , ils 
pouvoient découvrir leurs fen- 
timens les plus fecrets , & leurs 
deffeins les plus cachés. 

Si Mazarin n’avoit pas les mê- 
mes maximes , il en avoir trois 
autres , qui étoient équipolen- 
tes. i . C’étoit de ne jamais con- 
fier une affaire, une entreprife, le 
commandejpient d’une armée, 
qu’à des gens heureux. Je ne re- 
garde pas , difoit-il » fi cçt hom- 
me a de l’efprit, de la naiftance# 
& du bien*, mais s’il eft heu- 
reux 5 car avec tous cés avanta- 
ges il perdra tout, s’il eft mal- 
heureux. Aufïï eft-il remarqué 
dans l’Hiftoire de fa Vie , qu’il 
étoit né coëffé. 3 . Sa fécondé 
maxime étoit de dilllmuler en 
tout avec les Grands, kfqueis 
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il regardait comme autant d’ei> 
vieux de fa fortune & de fa gloi- 
re > & de ne tenir prefque ji- 
mais rien de ce qu’il leur pro- 
mettoit,à moins que fon interet 
ne s’y rencontrât autant ou plus 
que le leur : de forte que quand 
on avoit une promeiïè de luy 
d une Charge, d’un Employ , ou 
de quelqu’autre chofe , on n’é- 
toit jamais lur de l’obtenir, s’il 
n'y trouvoit lui même fon com- 
pte. 3 . Sa troifiéme maxime , & 
qui étoit la favorite, qu’on ne 
.pouvoit être heureux fins de 
grandes richefles. On eftplus difpo- 
fé , difoit-il , à refpecler un homme 
riche fans naijjance , qu'un homme de 
qualité fans biens. Avec les richejfs, 
s>n vient à bout; de tout ; & fans 
elles y on voit échouer les plus heureux 
projets. Dés qu’il fut en place , fa 
plus ferieufe occupation fut d’en 
amaffer. Dans les 18. années de 
fon miniftere.il mit plus de cent 
millions dans fa Maifon:& coin. 
- me ,pXîPh une preuve, de fon 
grand génie & de fon bonheur. 
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tous les Minières qui luy ont 
fuccedé ont fuivi Ton exemple > 
ils ont tous cru qu’ils dévoient 
faire honneur à leur Maître , en 
mettant dans leurs Maifons des 
richcffesimmenfes , pour imiter 
par leur dépenfe celle de Roy : 
Et comme il a furpafie en ma^ 
gnificence tous les Rois fes pré- 
decefleurs , ils onî aulll pris à 
tâche d’exceller fur tout ce que 
leurs Minières ont fait de fuper- 
be. Il étoit bien jufte qu’ayant 
les bonnes grâces , & fervant de 
fl prés le plus grand Roy de l’U- 
nivers , ils fuient aufïi les plus 
riches Miniftres de tous les Rois 
du Monde ; les richefles ne leur 
ayant coûté qu’à prendre ou à 
recevoir de la libéralité d’un fi 
bon Maître, qui a enrichi tous 
ceux qui l’ont a pproché. 

XC VIII. ' 

Richelieu qui avoit toûjours 
-en veuë le bien de l’Etat , crût 
que pour Sur- intendant il falloir 
choifir un homme qui fût riche , 
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& au-dcflfus de Finterêt , afirc 
qu’il ne pût s’enrichir aux dé- 
pens du Roy & de fes Peuples , 
dans un pofte de cette confian- 
ce : & comme il connoilToit par- 
faitement ceux qu’il employoit , 
il jugea qt»e Claude de Bullion 
feroit de ce caradere » parce 
qu’il avoit donné des preuves é- 
clatantes de fa* probité & de fa 
capacité dans les grands Em- 
plois qu’il avoit eus au-dedans <5e 
au-dehors du Royaume. Le Car- 
dinal ne l’eut pas plutôt propo- 
fé , que le Roy le préfera à tous 
les autres : mais cet habile Ma- 
giftrat n’accepta l’honneur que 
luy fit Sa Majefté , qu’âpres l’a- 
voir fuppliée de faire examiner 
l’état de fon bien , Ôc de trouver 
bon qu’il la fervit fans appoin- 
tement *. Il prit enfuite le ma- 

* Monficur Roull é du Coudray Ccnfeil- 
Jer d*iitac , vienr de faire la même chofe » 
îorfque le Regcnt du R yaume luy a confie 
la Direction generale des finances^ Il l’avoic 
en charge il y a quelques années , après a?o;t 
execc ce le de Procureur General en la Chan.’» 
biedes Compt;5.Ç'$ïoitia mode cr. ce tcmp% 




niement des affaires , 6c s’cn ac- 
quitta fl bien pendant huit ans 
au gré du Roy , du Cardinal & 
des Peuples , qu'il mérita le fur* 
nom de Grand par Tes lumières 
dans les Négociations , par Ton 
defintereffement dan h la regie 
des Finances , & par la modeltie 
dans fa Maifon. Ce cara&ere , 
qui eft fl rare , plût fi fort , que 
le Roy luy envoya tous les ans 
des gratifications confiderables , 

là de faire de greffes fortunes ; i! ne voulut 
pas la fuivre : il avoir de la peine de fe ren- 
dre à la nectffité c ù l’on étoir pour foûrenir 
la guerie , de faire fur les Sujets de Sa Ma. 
lefté de glandes importions qui tnrichitfüienc 
les Traitans plus que le Roy. Ce Magiftrac 
fenfible anx malheurs des Peuples, quitta la 
place , & il ne l’acSepre aujouid’huy que par- 
ce qu’il ne s’agit que de les foulager. Son 
Alteife Royale luy a offerr cinquante mille 
iirves d’appointement , il n’en a voulu que 
douxe î & il tn avoir autant dans les Bu- 
reaux qu'il qnitte. 11 fert donc l’Etat gra- 
tuiiemenr : cependant il n’eft pas riche ; fa 
modeftic permet qu’on le dife : il n’a tenu 
qu’à luy de l’écre » s’il avoit fait comme cous 
ceux qui ont gouverné les Finances. Quelle 
gloire de devenir le Phcrn'x de ce ffecle 9 
comme Bullion l’étoit du precedent ; l'un Sc 
l 'autre fe rendent immortels , en donnant ec 
bel exemple de dcünte reflemcnc. 


/ 
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& combla de exaces ce Mi- . 
niftre fi humble , ôc qui s’cn 
croyoit toujours indigne. * Btil- 
lion laiflu à fii Famille des éta~ 
blifiemeiïs qu’elle doit à la gran- 
de œconomic , & à la tagoiTe 
qu il eut de ne pas faire de fu- 
perbes bâtimens , qui ont ruine 
tant de Maifons : aufiî peut on 
dire qu’il eft mort en réputation 
d’avoir été un des meilleurs & 
des plus éclairés Sur-intendans f 
à qui nos Rois ayent jamais con- 
fié la conduite de leur Finance. 
Et s’il eut obligation à Richelieu 
de l’avoir choifi , Richelieu ne 
iuy en eut pas moins d’avoir û- 
bien ménagé les Finances , que 
ce Minière ne manqua jamais 
d’argent , pour executer les gran- 
des entreprifes qu’il fit contre la 
Maifon d’Autriche. Ce fervicc 
va de pair avec ceux que Riche- 
lieu rendoit à l’Etat. 

i * 

* Nos Rois imiteraient Loiiis XIII. fi 
nos Miniftjcs de Finance unitoienc Duiliou*. 
jamais.. . hcrejio. 

Y ij 



( 260 ) 

Mazarin qui tâchoit d’imiter 
Richelieu en toutes chofes , é- 
toit comme iuy dans le même 
principe î c’eft ce qui luyfit don- 
ner la Sur-intendance des Fi- 
nances à Nicolas Fouquet Pro- 
cureur General du Parlement de 
Paris , homme fort riche. La fui- 
te fit voir que Mazarin s’étoit 
trompé ; puifque ce Sur-inten- 
> dant , qui d’ailleurs avoit de bel- 
les qualités ne pou voit être 
comparé à BulliomSes grandes 
dépenfes , (es fuperbes bâtimens, 
fa magnificence qui éclatoit en 
tout, firent examiner fa conduite. 
Il eut 1e malheur de tomber dans 
la difgrace de fon Prince , & d’ê- 
tre accule de malverfation. II 
fut arrêté à Nantes après avoir 
été huit ans Sur- Intendant com- 
* me BuIIion r enfuite relégué à 
Pignerol , toute fa Famille dis- 
graciée ; au lieu que celle de BuI- 
Iion a fait des alliances avec les 
plus grandes Maifons du Royau- 
me , s’efl; toujours maintenue & 
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fe diftingue par un Service aélueî 
dans la Robbe & dans l’Epée , 
où elle ne voit point de dignités 
quelle ne puilîe obtenir & (ju el- 
le ne mérité , par la piete , la 
modeftie , la valeur & les autres 
vertus qui luy font comme héré- 
ditaires. 

Richelieu & Mazarin s'appli- 
quèrent aufli tous deux à don- 
ner au Parlement de Paris des 
- Premiers Prefîdens d’un mérité 
diftihgué. Le premier que Ri- 
chelieu fit élever à cette dignité 
après la mort d’Aehiles de Har- 
lay , fut Nicolas de Verdun. Il ; 
ne la pofleda pas long-tems ; il 
mourut prefque auflî tôt qu’il y 
fut reçu. Il s’eft pourtant im- 
mortalifé , en donnant fon Hô- 
tel pour jamais aux Premiers Pre- 
lîdens. Hierofme de Hacque- 
ville , qui prit fa place *n’cut 
prefque pas le tems de s’y recon- 
noître , & d’y faire parler de luy» 

J ean Brochard de Champigny 
uy fuceeda. Cet üluilte Chef 
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de la plus belle Compagnie- du 
Royaume , fi recommandable 
par 1 ancienneté de fa Famille, 
qui a toujours donné de grands 
Hommes dans TEgli/e , dans la 
Robbe , dans l’Epée , & plus en- 
core par fa vertu, ne vécut pas 
plus long-tcms dans ce polie 
d’honneur , que Tite fils de 
Vefpafien avoit vécu dans l’Em- 
pire : & c’eft faire de luy un 
éloge accompli , que de dire qu’il 
ne fut pas moins regretté apres 
les deux années de fa Magistra- 
ture du Parlement & du Peu- 
ple , que cet Empereur qui fai- 
foities délices delà Patrie, le 
fut dans l’Empire Romain. Ni- 
colas le Jay & Matthieu Molé 
l’auroient pu faire oublier , s’ils 
n’a voient pas marché fur fes tra- 
ces $ & ils n’eurent d’avantages 
fur luy , que d’avoir vécu plus 
long-temps. Voila les cinq Pre- 
miers Prefidens , qui firent beau- 
coup d’honneur au choix de Ri- 
chelieu. 11 n’y en eut que deux 
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fous le miniltere de Mazarîn 
Pomponne de Bel lievre, & Guil- 
laume de Lamoignon 5 mais ils 
ont rempli cette place avec tant 
de dignité , qu’on ne fçauroit en 
parler fans éloges & fans regrets. 

On dit que Mazarîn refufa des 
fommes conüderables qu’on luy 
offrit , pour mettre en cette pla- 
ce des perfonnes qui vouloient y 
entrer par argent ; mais qu’il re- 
flfta à cette tentation , pour n’a- 
voir égard qu’au feul mérité de 
ceux qu’il choififfoit , & qui dé- 
voient luy aider à foûtenir le ^ 
poids du miniftere. Scs ennemis 
croyent que c’eft peut être la 
feule occafion de fa vie , où U 
ait refufé de l’argent. Ses Pane- 
gyriftes ne manquent pas de la 
louer -, fans penfer que c’eft luy 
faire outrage , de l'avoir cru ca- 
pable d’écouter une pareille pro* 

> poïition. 

X CI X. 

Quoique ce Parallèle repreS 

fente affé naïvement le cara&e- . 

■ 
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te de ces deux grands Hommes^ 
il feroit pourtant imparfait , (i je 
ne les peignois encore au natu- 
rel dans le refte de cet Ouvra- 
ge : & afin d’y reiiffir j’emprun- 
teray dans ce tableau les traits 
• ■ dont fe font fervis les Panegy- 
riftes de ces Miniftres. J’y join- 
dray auffi ce qu’en viennent d’é- 
crire PHiftorien de Louis XIIL 
en Angleterre , & celuy qui a 
fait en Hollande les Mémoires 
Politiques de la Paix de Rifvvick. 
Je préféré ces deux derniers à 
tous les autres , parce qu’ils font 
François , & qu’ils ont la liberté 
d’écrire dans des Pays étrangers 
des vérités qu’ils diffimu lefôient, 
s’ils avoient fait leurs Ouvrages 
en France > & je n’acheverai leur * 
portrait , que par les Epitaphes 
de ces deux Cardinaux » & par le 
jugement que je porterai pour 
donner la préférence à celuy qui 
me paroîtra la mériter. 

Richelieu avoit Pair agréable* 
quoiquil fût maigre. Il étoiui’u- 
: * ne 
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ne taille déliée , mais aües hau- 
■ te , d'une complexion délicate > 
& Tes grandes occupations l'a- 
voient encore rendue plus foi- 
ble. Il avoit l'efprit prompt, vif, 
vafte , pénétrant , 'difficile à fe 
laiffer furprendre , prévoyant 
tout : toujours en garde contre 
les rufes , prudent , fubtil, hardi, 
courageux -dans l’art de difîi- 
muler , & heureux dans fès en- 
treprifes. Arrogant dans la prof- 

F erité , il infultoit à ceux qui 
avoient traverfé ; téméraire, 
quand il étoit queftion de main- 
tenir fa fortune , ou de faire un 
coup important.il tomboit dans 
l’abattement & dans le defor- 
dre , s’il luy furvenoit une dif- 
grace impréveuë , chagrin , in- 
supportable à luy- même , & aux 
autres, defefperé , & plus fufpen- 
du entre la crainte & l’efperan- 
ce , il ne pouvoit demeurer e n 
place, & allant d’un endroit à. 
l’autre il s’en prenoit- à* fes con- 
fidens* éc peftoit contre fa pro-. 
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pre grandeur. Dans le trouble 
ou le mauvais fuccés de Tes pro- 
jets lejetta fouvent,il auroitpris 
des ré folutions extrêmes , il fes 
plus intimes amis ne l’avoient 
arrêté par l&irs remontrances; 
attentif à cacher fcs defauts & à 
prévoir les effets , il prenoit des 
prétextes de s’enfermer à la pre- 
mière approche du mauvais in- 
tervalle. Il avoit ordinairement 
quelques heures de relâche aveç 
des gens gagés pour le divertir 
par des contes agréables. Dans 
les momens deftinez à fon plai- 
fir , il ne vouloit pas être inter- 
rompu , & përfonnc n’auroit ofé 
luy parler d’affaires d’Etat; II ai- 
moit les Lettres , & la paflîon 
de fe voir flatté , & de recevoir 
les éloges les plus outrés» le por- 
toit à gratifier les Sçavans , & 
ceux qui fe diftinguoient par un 
naturel heureux pour l’Eloquen- 
ce ou pour pour la Poëfie. Une 
ambition démefurée ie. dévora 
jufques au dernier foûpir de fa 

* r » 
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vie ; fes carefles & fes louâttgës 
furent autant & peut-être plus à 
craindre que fes rebuts & fes re- 
proches. Opiniâtre à perfecuter 
les ennemis de l’Etat , il ne fe 
repëtit jamais du mal qu’il leur 
faifoit. Il fe reprochoit fou vent 
de n’avoir pas achevé d’écrafer 
les gens qu’il commença d’atta- 
quer , quand il croyoit en avoir 
eu droit pour le fervice du Roy. 
Jamais homme ne fut plus per- 
fuadé de fon mérité , il ne cro- 
yoit pas qu’il y èn eût un au 
monde qui méritât plus d’hom- 
mages : aufli ne pouvoit-il fouf- 
frir de partage : Et pour faire 
fortune auprès de luy , il falloit 
aveuglément s’attacher à fa per- 
fonne. Il fit du bien à tous fes 
domeftiques en mourant 5 mais 
à condition qu’ils n entreroient 
jamais au fervice de qui que ce 
foit. Voilà à peu prés les qualités 
du corps , du cœur & de l’efprit 
du Cardinal de Richelieu. 
Mazarin étoit aÜcs grand,tres- 

Z ij 
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bien-fait , gracieux , agréable , 
prévenant ; il avoir un beau co- 
loris & le tein vif, Sc fa bonne 
mine contribua beaucoup à fa 
fortune. Cétoit un homme tout 
inyftere , à le prendre depuis le 
jour de fa_naifiance jufques à 
celuy de fa mort. Il n’y a pas 
jufques à l’Hiftoire de fa vie, 

& aux principaux faits qui en 
devroienr faire la liaifon > qui ne 
nous foient inconnus, tant cet 
homme affe&oit de ' fe rendre 
impénétrable, & d’être, pour 
ainfi dire, le Sphinx du tenïs & 
du genre humain. Son vifage, 
fes aftions, fes parole s, font étoit 
énigme en luy ; <$c il étoit fi- 
bien accoutumé à fe contre- 
faire -5c à ru fer , qu’il le faifoit 
toujours jufques dans les petites 
• ch o fes; il fembloit qu’il aflfeétoit 
ce cara&ere : de forte qu’il étoit 
devenu fi fufpeétà tout le mon- 
de , que perfonne ne fe fioit à 1 
luy , & qu’on ne eroyoit rien de 
ce qu’il difoit, quand même il 
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anroit dit les plus grandes véri- 
tés, Richelieu difoit de luy : Si 

je v oui ois tromper le diable , je ne 
voudrois pas me fervir d’autres finef- 
fes , que de celles de Màzjirin. Il 
découvrit les deffeins Jes plus 
cachés de ceux à qui il avoit 
affaire ; jamais homme n’a fçu 
mieux ceder au tems , ni plus à 
propos, puifque malgré les gran- 
des tempêtes qui le menaçoient, 
& où il dev.oit fuccomber, il 
gouverna l’Etat , qiioy qu’ab- 
fent : & iJ y revint plus puiffant 
& plus favorifé de fon Prince, 
qu’au paravant. On le compara 
au licge , qui revient toujours 
au-dellus de l’eau , quelque ef- 
fort qu’on fafià pour l’y plon- 
ger» 11 netoit pas fçavanr , il 
aflFeéta pourtant de le paroître $ 
mais moins animé de la gloire 
de s’immortali fer dans les Ouvra- 
ges des gens de Lettres , que de 
l’envie d’entaffer millions fur 
millions. Il fe mit plus en peine 
de féconder l’adreffe des Parti- 

Z uj 
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fans, dont il fut toujours le pro- 
tedeur , que de favorifer les 


Sciences & les beaux Arts. Il ne 


s’accommodoit pas des loiian- 
ges ordinaires , il falloit que l’en- 
cens fût exquis pour être reçu. 
Quoiqu’il eût quelque expérien- 
ce dans l’Art- militaire , il ne fe 


montra plus courageux dés qu’il 
fut riche 5 la peur de quitter (es 
trefors luy tenoit plus au cœur, 
que de montrer de la fermeté 
dans les dangers. La piété ne fut 
pas ce qui briiloit le plus chés 
luy 5 & il fut encore moins à 
couvert que Richelieu des Sa- 
tyres que l’on fit , pour luy re- 
procher vivement qu’il ne gar- 
doit pas la régularité d’une vie, 
que fon caradere exigeoit de 
luy. Voila aufii à peu prés une 
ébauche du portrait du corps, du 
cœur, & de l’efprit du Cardinal 
Mazarin. 

: ' C. 

Les Epitaphes de Richelieu & 
de Mazarin doivent aufii entrejt 
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en Parallèle, afin que rien ne 
manque à cet Ouvrage. Il y en a 
qut leur font avantageules , 6c 
d’autres qui terniflfent leur mé- 
moire. Je fçay bien qu’on n’en 
voit point autour du beau Mo- 
folée que la Duchefle d’ Aiguil- 
lon a fait élever en Sorbonne à 
l’honneur de fon oncle le Car- 
. dinal de Richelieu, foit que ce 
riche Monument annonce alfez 
de luy-même les grandes a&ions 
de cet homme fi rare , foit que 
fes parens ayent manqué de ge- 
. nerofité pour propo fer un prix 
à qui reiifliroit le mieux dans ce 
ftyle lapidaire , foit enfin qu’on 
ait cru que cette Piece d’élo- 
quence étoit rejervée à l’Aca- 
demie Françoife , qui a tant d'o- 
bligation- à fon illuftre Inftitu- 
teur. Je fçay feulement que 
quand le corps de Richelieu fut 
mis en dépôt en Sorbonne , on 
fit le projet d’une Epitaphe que 
le Public ne connoît point , 6c 
qui feroit encore inconnue pour 
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jamais , fl je ne la donnois ici. Je* 
l’ay eue de Girardon, qui en prit 
une copie en vifitant Je caveau 
pour voir s’il pouvoit foutenir 
le poids du tombeau de marbre 
qu’il a pofé deÏÏiis , & qui le fer- 
me fi bien , qu’on n’y peut ja- 
mais entrer , à moins que ce bel 
Ouvrage ne foit entièrement dé- 
truit pat vetufté. Voici donc une 
defcription de ce lieu fous-ter- 
_rain , qui mérité la curiofité de 
tout le monde. 


Dans une cave au milieu du 
Chœur de l’Eglife de Sorbon- . 
nés repofe le corps du Cardinal 
Duc de Richelieu , dans un cer- 
cueil de plomb ; enfermé dans 
un cercueil de bois de cedre, 
couvert d’un velours noir, avec 
un galon d’argent , & fur le ve- 
lours noir une grande Croix de 
toile d’argent d’environ un pied 
de large , le tout couvert d’un 
poilc de velours noir avec une 
Croix d’argent pofée fur trois 
barres de fer fcellées en travers. 
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du caveeu j au bout du caveau 
eft attachée à la muraille une la- 
me de cuivre de trois pieds & 
demi de haut & deux pieds de 
large $ au haut de la lame font 
les Armes du Cardinal gravées 
fur le cuivre , & au deflous l’Epi- 
taphe qui fuit. 

Icy repofe le grand Armand Jean 
du, Plefiis, Cardinal de Richelieu, Duc 
& Pair de France, grand en naijfance > 
grand en ef prit, grand en fagejfe, grand 
en Science , grand en courage , grand 
en fortune , mais plus grand encore en 
pieté. Il porta la gloire de fon Prince 
par tout ou il porta [es Armes , & il 
porta fes Armes pïefque par toute 
P Europe. Il a fait trembler les Rois , 
\f il y a peu de Trônes ou, il n eut fait 
monter fon Maître , fi la jufiice n eut 
conduit tous fes dejfeins t Son illufire 
Nom met toit la frayeur dans Famé de 
tous les Ennemis de P Etat, & la met- 
tra encore dans celle de leurs Defcen~ 
dans. Si l’on comptait fes jours par 
fes Fittoir es & fes annés par fes triom- 
phes , la pofierité croiroit ejuil auroit, 
vécu plusieurs fiecles 1 & fon JhUfioire 
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,u aura rien à craindre qu elle-même 3 
qui étant toute pleine de prodiges & 
de merveilles , aura peine à perfuader 
aux Jiecles éloignés , ce que le notre a 
veu avec admiration. 

Comme il fut toujours équitable , il 
fut invincible 3 fes ennemis nont ja- 
mais eu d'autre avantage , que le feul 
d'etre furmontés par lui ; & comme 
il fut infiniment heureux , la grandeur 
des événement jufiifia la droiture de 
fes intentions. Sa diligence ne pou - 
voit être prévenue , ny fa vigilan- 
ce furprife, ny fa prévoyance trompée 5 
il na jamais manqué à fes amis } & 
fes ennemis mêmes fe fioient plus en 
fa parole , que s'ils eujfent eu des Pla- 
ces en otage. Rien ne refifioit à la for- 
ce de fon éloquence : la grâce & la 
majefié étoient fur fon front , en fit 
taille & en toutes fes actions ; fes grâ- 
ces imprimoient l e refpett , fes paroles 
liaient fes cœurs , & fes mains libe - . 
raies ne laijfoient point de mérité fans 
réc ompenfe. Il abattit l’ Herefie & la 
Religion Protefiante par la prife de 
la Rochelle 3 cette orgneilleufe taille 
que Ton efiimoit imprenable , & par la 
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réduction de pltij leurs Places qui a- 
voient depuis long-tems partagé P au- 
torité Royale. Vainqueur du dedans. 


il porta au dehor s les forces de fon 
Roy i de tant de failles conquifes , 
Pignerol y Arras , Brifac , Monaco y 
Perpignan & Sedan > / ont les princi- 
pales. 

c. La gloire de fes Ouvrages He pieté 
pour L'inftruCtion & la perfection du 
Chrétien , & pour la converfion des 
Hérétiques 3 furpaffe encore celle de 
fe tf Conquêtes ; & la force de fon gé- 
nie ; ayant accordé en luy deux cho- 
fes qui fernblent incompatibles a la 
Religion & l'Etat , il avança toujours 
d’un même par les progrès de l'un & 
de l'autre. Il fut le Protecteur de la 
Vertu y des % Sciences , & des beaux 



Arts : Enfin fa réputation a été fans 
tache ; & il doit être jufiement appel- 
lé le: Héros des derniers Siècles. Qtte 
peut on dire de plus ? Sa mort a été 
digne de fa vie. Comme il pojfedoitles 
grandeurs fans en être pojfedé , il s'en 
efi détaché fans peine y & a vu le 
bout de fa carrière avec joye j parce 
quil voyoit des couronnes immortel - 
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/*/. Et il cfi mort comme il a vecn y 
grand , invincible , glorieux ; & pour 
dernier honneur , pleuré de fon Roy $ 
dr pour fon éternel bonheur , il eft 
mort humblement , chrétiennement & 
faintement. 


tu rends ce pieux devoir à celui 
i qui par f es fuperbes Bâti mens de la 
célébré Sorbonne , à laijfé un fi grand 
Monument de fa Pieté. 

Ce grand Cardinal mourut à Paris 
le iv. Décembre M. D C. XL I I. 
âgé de cinquante -fept ans trois mois 
moi un jour. 

Parmi lès penfées qui font dans 
ce projet , il y en a de louches 5 
il auroit fallu les mettre dans urv 
plus beau jour, & adoucir celles 
qui font un Saint de ce Miniftre. 
Quand on outre la vertu , 011 a 
de la peine à faire croire ce qui 
eft véritable. Je ne veux pas auflï 
qu’on tombe dans une autre ex- 
trémité , comme a fait le Sieur 


Qui que tu fois , tu njs garde de 
refufer tes prières à un fi grand Hom- 
me ; mais en priant , fouvlens-toy que 
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Defbois Angevin , Lieutenant 
General de la Fléché , qui pour 
fc vanger du Cardinal de Riche-, 
lieu , dont il avoit reçu quelque , 
mécontentement , fit paroître 
d’abord apres fa mort une ma- 
ligne Epitaphe, qu’on a attribuée 
à Grotius Ambafladeur de Suè- 
de. il n’y a perfonne qui ne l’ait 
veuë en ce tems-là. Elle com- 
mence par ces mots vUtor % 
quo properas ; & parce qu’elle eft 
trop fatyrique, , je ne veux pas la 
donner de nouveau au Public, 
qui en feroit indigné. 

L’Epitaphe qui fuit eft de Mr 
Amelot de la Houflaye * fi con- 
nu par le grand nombre & par 
la beauté des Ouvrages d’efprit 
dont-il a enrichi fc Republique 
des Lettres. Comme il étoit un 
des plus zélés Partifans de Riche- 
lieu , & fon Admirateur contb 
nuel , il ne faut pas s’étonner fi 
cette Pie ce eft un chef-d’œuvre 
en ce genre , & qui mérité d’être 
gravée fur le tombeau qu’a fait 
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Girardon. Elle a tout l’agrément 
de la nouveauté , & j’ay eu bien 
de la peine à l’obtenir ; je doute 
que Mr le Duc de Richelieu, 

quelque récompenfe que propo- 
sât fa generofité, en puifle avoir 
une plus noble , même de l’&- 
cademic Françoife. Ne devoit-il 
pas l’attendre de l’un de ces ra- 
res génies , qui brillent dans cet- 
te illuftre Compagnie? Peut-être 
que ce petit reproche la réveille- 
ra, & que nous aurons un fruit 
nouveau des profondes études 
qu’elle fait pour remplir digne- 
ment la volonté de fon Inftitu- 
teur,& F attente de toute la Fran- 
ce. Son lilence fera une approba- 
tion de celle-cy, & doit engager 
le Duc de Richelieu à la mettre 
dans l’Eirlife de Sorbonne. 

ETERNÆ MEMORIÆ 

A RMANDI JOANNIS DU PLESSIS 
S. R. E. Cardinahs de Richelieu , 
Supremi Confiliorum Ludovici XIII. mo- 
eleratoris & aibitri, cujus faftigium tanris 
au&ibus fortuna extulit. Uc <juqc in Europa 
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Principatus finit , totidem receric monu- 
menta Gallicæ pocenriæ. 

Primum ejus tentamen fuie ; Rupella prê- 
ter omnium opinionem expugnata, inje&is 
mari molibus : adeo ut Xerxes Gallicus dici 
meruerit. 

Cafale Hifpanorum obfîdione liberatum , 
Mantua Carolo Nivervenfi legirimo fuo 
Duci vendicata , Pinalorum intra duos dies 
ad deditionem coaâupi ; Lotharingia poil 
violatam fæpius à Duce fïdem juftiflîmis 
Armis occupata. 

Alefatia, jure belli , Francici juris fa£la, 
Catalania in tutclam Regis Chriftianiflimi 
recepta. Portugalia Hifpanis erepta , & Bra- 
gantiæ Duci Joannii , légitima Emanuelis 
Regis hæredi reftituta. 
Caueoliberis Perpinianum , & Salfujas , 
« quamvis ingravefeente in dies valetudine , 
tribus circiter menfîbus expugnata: quantus; 
vir fuerit , quantus animi vigor pofteris nar- 
rabunc, nec externis minora domeftica. 
Ut erat ingenio maximus, & munifîcen- 
tfæ effiifî/fimus , Licteraros omnfes amavit, 
fovit atqne promovit , quorum plurimos* 
etiam homines novos , ad Epifcopatus , & 
ampliflimos honores extulic. 
Inhoneftum ratus ; dignicate & autoritate 
deftitui , qui egregiis animi dotibus cmine- 
, < rent. . . • - 

Ædes Sorbonæ veruftatc collapfas magni- 
ficenciflimè reftituit & amplificavir. 
Quadraginca Viros Academicos Parifîis 
inRituit , qui afCduam expoliendæ , concin- 
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aaadæ & ornand# Linguæ Gallicæ operam 
navarcnr , ne quorum arma viceramus , eo- 
rum eloquencia vinceremur. 

Scripfît & ipfe , licct inumeris priqcipa- 
lium onerum cutis dirtra£tus, Tcftamentum 
Policicum : non difpar huic libello, domina- 
tionis arcana continenti, quem fua manu 
prarfcripierat Auguftus , quo quidem tefta- 
menco nihilucilius , mm Principibus , rum 
eorum adjutoribns , ad Rempublicam benc 
adminiftrandain. 

Hocunum Eminentiflîmi Catdinalîs feli- 
• cicari defuic , quod fepulcis bellis civilibus , 
cxcerna finire , ficuti ardenrer opcabac & Eu- 
ropam pacare non licueric. - 
Animam celcftem Coelo reddidit anno rc- 
paratæ falutis M. D. C.XLIl.4.Decembris, 
æcacis verô fuæ 58. 

Je croyois qu’on auroit auifi 
mis dans le caveau où repofe 
Mazarin quelque projet d’Epi- 
taphe , & Coyfevaux qui y eft en- 
tré pour la même raifon qui 
obligea Girardon de décendre 
dans celuy de Richelieu , m’a dit 
n’y avoir rien veu que le Cer- 
ceiiil de plomb dépourveu de 
tous les ornemens qui accompa- 
gnent le corps de Richelieu 5 
; mais le public prit le foin d’en 

faire, 
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faire , & îa trop grande autori- 
té de ce Minière, les impôts donc 
il accabla le Royaume lui attirè- 
rent la haine des François , & une 
haine fi vive qu’ils la firent pa- 
roître par mille Satyres. Il n’eut 
pas plutôt rendu l’Ame , que cha- 
cun s eforça de marquer la joie 
qu’il avoit de fa mort par des li- 
belles injurieux qui étoient déjà 
faits bien .auparavan t ; on n’en at- 
tendoit que le moment pour les 
débiter ,* le plus connu eft l’Epi- 
taphe qui fait le portrait & l’a- 
brégé de la vie de ce Cardinal , & 
qui commence.: 

HIC J AC ET 

Julius A4a(ar\nus , 

Galli <x, Rex Itatus 
Ecole fît Prs.ful Laicus, 

Le relie fait horreur ; je la fu~ 
prime , ella a couru tout le mon- 
de. 

Il fe trouva un particulier qui 
offrit de donner dix mille livres 
au College des Quatre Nations 4 

Aa 
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condition qu’on mît dans l’Eglifè 
cette mordante Epitaphe ; mais 
on ne voulut pas écouter la pro- 
portion qui n’étoit point fans 
exemple j les Dodeurs de la Mai- 
fon de Sorbonne peu de terns a - 
prés la mort du Cardinal de Ri- 
chelieu avoient refufé une Tom- 
me d’argent fort confiderable de 
la Toetir de Monfieur de Thou , 
s’ils avoient voulu lui permettre 
de faire graver fur leTombeau de 
Richelieu ces paroles de Marthe 
à Jefus-Chrift quand il refluf 
cita le Lazare : Domine fi fuijfe s 
hic 3 fratermeus non fuijfet mortuus. 
Seigneur , fi vous avie^été icy mon 
frere ue feroit pas mort. Cela tirait 
à de grandes confequences , on . 
n’auroit veu que lamentations 
dans cette Eglife,tous les mécon- 
tens du Cardinal auroient auflî 
trouvé quelque palfage de l’Ecri- 
ture Sainte qu’ils auroient appli- 
qué à la cauie de leur chagrin. 

La famille de Mazarin imita 

celle de Richelieu s celle- cy ne 
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fit élever un Mofolée qu’en irty-< . 
& cellelàdeux ans apres, mais les 
Mazarins y ont fait mettre une 
Epitaphe , je ne fçay qui en eft 
l’Autheur , elle ne vaut pas à 
beaucoup prés celle qu’Amelot 
de la Houflaye a faite pour Ri- 
chelieu ; je ne la raporteray point 
icy, pu i (qu'elle eft gravée fur fort 
Tombeau. 

Il faut demeurer d’accord que 
la conduite de ces deux Cardi- 
naux dans le Gouvernement fut 
Fort femblable j il y eut pourtant 
cette dtfference , que Richelieu 
en, vouloit plus aux perfonnes 
qu’à leurs biens quand il punifloit 
quelqu’un , & que Mazarin fe 
vangeoit fur les biens plutôt que 
fur les perfonnes ; ce diltique|l’ex- 
plique heu reufe ment. 

Faca duos rapuere Duces Regnique Mmi- 
ftros. . 

Abftulit ille bonos > abftulit ille bona. 

Grotius qui refidoit depuis 
long - tems en France comme 
Ambaflfadeur de Suede fit aufiî 
Ce diftique fur Mazarin. 

Aa ij 
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Ut domuit Gallos Romanus Julius Armis. 
Romanus Gallos Julius arte domac. 

Comme on fut plus fenfible à 
la perte des biens Tous le minif- 
tere de Mazarin quon ne l’avoit 
été à la mort des perfonnes fous 
celuy de Richelieu , parce que 
dans tout ce que faifoit Riche- 
lieu il y avoit de la probité , de la 
juftiçe &un unique but d’abatre 
les fa&ions pour rendre le Roy 
fouverain ; on fe réjouit de la 
mort de Mazarin , on l’oublia en 
moins de rien a & on ne penfa 
qu’au plaifir de voir régner 
Loiiis XIV. voicy les vers qui 
furent faits fur ce fujet. 

P rené s courage bons François » 

Vous allés vivre heureux , fous le meilleurs 
des Rois Louis du Grand Henry s' en va fuivre 
les traces. 

Il joint l’art de Regner à celui de charmer 
sA ce coup on le peut nommer 
le Maifire de toutes les grâces. 

J U G E M E N T. 

m » 

Après avoir fait entrer en com- 
paraifon dans les cent Articles 
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de ce Livre , les Annales da Car- 
dinal de Riehelieu & du Cardi- 
nal Mazarin , les Anecdotes de 
leur Gouvernement , les évene- 
mens arrivés fous leurminiftere, 
les portraits de leurs perfonnes, 
le caraéfcere de leur elprit & de 
leur cœur , la beauté & la mali- 
gnité de leurs Epitaphes & tout 
ce qui peut contribuer à faire 
entr’eux un jufte Parallèle de 
reflembiance & de contrariété, 
je ne puis me difpenfer de porter 
mon jugement,&ce ne peut être 
qu’en faveur de Richelieu. Ce fe- 
roit uneinjuftice de lui refufer 
la preference fur Mazarin ; tout 
parle pour ce François , fa riaif- 
fance , fon éducation , fa capaci- 
té , fes ouvrages , fes entreprifes, 
fes négociations, fes Emplois y fes 
Charges , fa generofité, fa libéra- 
lité , fes fondations , fon Tefta- 
ment , fes confeils , fa mort mê- 
me , tout l’emporte fur cet Ita- 
lien 5 & quand tant de prérogati- 
ves ne foreexoient pas le ie&eu* 
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à donner la prééminence à Ri- 
chelieu,, tout l'univers, Tes enne- 
mis meme qui refpedent (a mé- 
moire , ne permettoient pas de 
balancer un moment $ & d'ail- 
leurs Mazarin fa créature ayant 
mille fois déclaré qu'il étoitân- 
finiment au dellous de l'on bien- 
faiteur , a li bien gravé ce fenti- 
ment digne de lui à tous fes pa- 
rens &c alliés , qu’il n’y en a pas 
un qui ne fe tall'e honneur de 
publier par tout qu’ils font tous 
redevables de leurs fortunes & 
de tout ce qu’ils font en France 
au grand Cardinal de Richelieu 5 
pour moy qui n écris que pour 
dire la vérité , & qui n’ay point 
d’autre intention que de la faire 
connoitre > je dis hautement fans 
craindre de trouver des contra- 
dicteurs, ou fans aprehender leur 
critique , que 11 Mazarin étoit le 
plus habile homme qu’il y eût de 
fon tems dans l’Europe, il étoit 
pourtant beaucoup inferieur à 
Richelieu qui ed incontedable- 
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ment le plus grand Minière qui 
ait gouverné l’Etat depuis l’éta- 
bliflement de la Monarchie Fran- 
çoife. 

J’ay jugé à propos de finir ce 
Parallèle par un Dialogue entre 
le Cardinal de Richelieu & le , 
Cardinal Mazarin , compofépar 
feu Mr de Feneleon Archevêque 
de Cambray. Le public fera bien- 
aife qu’on lui donne cette piece 
affés rare dont il m’eft tombé 
une copie entre les mains , j’y 
trouve mon interet en ce que le 
jugement que j’ay porté de ces 
deux Cardinaux eft confirmé par 
le témoignage d’une perfonne 
qui a voit autant d'efprit que ce 
Prélat. 
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DIALOGUE 


Entre le'Cardirid de Richelieu 
O* le Cara.hal Ma^arin. 

R ICHE L/EV. Hé! vous 
voila, Seigneur Julesïon dit 
que vous avez gouverné la Fran- 
ce après moy. Comment avez- 
vous fait ? avez- vous achevé de 
réunir toute l’Europe contre la 
Maifon d’Autriche ? avez- vous 
renverfé le parti Huguenot que 
j’avois affaibli \ enfin avez-vous 
achevé d'abaiffèr les Grands ? 

Àiaz.arin , vous avez commen- 
cé tout cela , mais j’ay bien eu 
d’autres chofes à démêler, il m’a 
falu Contenir une Regence ora- 
geufe. 

Richelieu ,*Ie Roy inapîiqué & 
jaloux du Miniftre même qui le 
fert, donne bien plus d’embarras 
dans le cabinet que la fbiblelTè 
& la confufion d’une Regence > 

vous 
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vous aviez une Reine allez fef- 
me, & fous laquelle on menoit 
plus facilement les affaires que 
fous un Roy épineux qui étoit 
toujours aigri contre moy par 
quelque favori naiffant : Un tel 
Prince ne gouverne ny ne laifïe 
gouverner , il faut le fervir mal- 
gré lui , & on ne le fait qu’en 
sexpofant chaque jour à périr; 
ma vie a été malheureufe par ce- 
lui de qui je tenois toute mon 
autoritéjvous fçavez que de tous 
les Rois qui traverferent le Sié- 
gé de la Rochelle , le Roy mon 
Martre fut celui qui me donna 
plus de peine: je n’.ay pas laiffé de 
donner le coup mortel au parti 
Huguenot, qui avoit tant de Pla- 
ces de feu reté , & tant de Chefs ' 
redoutables; j’ay porté la guerre 
jufquesdans le fein de la Mai fon 
d’ Autriche.On n’oubliera jamais 
ïa révolté de la Catalogne, le fe- 
cret impénétrable avec lequel le 
Portugal s’eft préparé à iccoiier 
le joug injuite des Efpagnols, la 

B b 
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Hollande foutenuë par nôtre al- 
liance par une longue guerre 
contre la même Puifïance ; tous 
les alliez du Nord, de l’Empire <3c 
de l’Italieatrachcz à mov perfon- 
nellement comme un homme 
incapable de leur manquenenfin 
au-dedans de l’Erat les Grands 
rangez à leur devoir, je les avois 
trouvez intraitables , fe fai Tant 
honneur de cabaler fans cefiè 
contre tous ceux à qui le Roy 
confioit toute fon autorité, & ne 
croiant devoir obéir au Roy mê- 
me qu’autant que les y engageoit 
en datant leur ambition , & en 
leur donnent dans leur Gouver- 
nement un pouvoir fans bor- 
nes. 

Maz.arîn , pour moy j’étois un 
étranger, tout étoit contre moy, 
je n'avois de relfources que dans 
mon induftrie ; j’ay commencé 
par m’infinuer dans l’efpritdela 
Reine , j’ay feu écarter ceux qui 
avoient fa confiance , je me fuis 
défendu contre les cabales des 
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Courtifans , contre le Parlement 
déchaîné , contre un parti animé 
par un Cardinal audacieux & ja-' 
loux de ma fortune, enfin contre 
un Prince qui fe couvroit tous 
les ans de nouveaux lauriers, & 
qui n’emploioit la réputation, 
de fes victoires quà me perdre 
avec plus d’autorite , j’ay difiîpé 
tant d’ennemis ; deux fois chafie 
du Royaume , j’y fuis entré deux 
fois triomphant > pendant mon 
abfcnce même c’étoit moy qui 
gouvernois l’Etat j j’ay poulie juf- 
qu’à Rome le Cardinal de Retsi 
j’ay réduit le Prince de Condé à 
lé fauver en Flandres , enfin j’ay 
conclu une Paix glorieufe , ôc 
j’ay lailfé en mourant un jeune 
Roy en état de donner la Loy à 
toute l’Europe > mais tout cela 
s’eft fait par mon genie fcrtileen 
expcdiens,par la fouplelfe de mes 
négociations, & par l'art que j’a- 
vois de tenir toujours les hom- 
mes dans quelque nouvelle efpe- 
rance 5 remarquez que je n’ay 

Bb ij 
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pas répandu une feule goûte de 

&ng. 

, Richelieu , vous* n’aviez garde 
d’en répandre ; car vous étiez 
trop foible .& trop timide. 

Maz.aririjf\\\dc ? & n’ay-je pas 
fait mettre les trois Princes à 
Vincennes ) Monfîeur le Prince 
eut tout le rems de s’ennuier 
dans fa Prifon. 

Richelieu , je parie que vous 
n’oficz le retenir en prifon , ny 
le délivrer, & vôtre embarras fut 
la caufe de la longueur de fa pri- 
fon ; mais venons au fait: pour 
moy j’ay répandu dufang , il l'a 
fallu pour abaiflér l’orgueil des 
Grands toujours prêts à fe foule- 
ver ; il n’eft pas étonnant qu’un 
homme qui a laifle tous les 
Courtifans & tous les Officiers 
d’ Armée reprendre leur ancien- 
ne hauteur, n’ait fait mourir per- 
fonne dans un Gouvernement 
fi foible. ' 

Mazarin , un Gouvernement 
n’eft pas foible quand il mene lés 


affaires au but par foupleffc fans 
cruauté ; il vaut mieux être re- 
nard que lyon ou tigre. 

Richelieu , ce n’eft point cruau- 
té que punir des coupables, dont 
le mauvais exemple en produi- 
rait l’impunité, attirant fans ccf- 
fe des guerres civiles > elle eût 
anéanti le pouvoir du Roy , eût 
animé l’Etat & coûté le fang de 
je ne fçay combien de milliers 
"d’hommes , au lieu que j’ay ré- 
tabli la Paix & l’autorité en fa- 
criûant un petit nombre de têtes 
coupables ; d’ailleurs , je n’ay ja- 
mais eu d’autres ennemis que 
ceux de l’Etat. 

Miizjirin , mais vous pendez 
être l’Etat en perforine, vous fu- 
■ poficz que l’on ne pou voit être 
bon François fans être à vos ga- 
ges. 

Richelieu , avez- vous épargné le 
premier Prince du fang , quand 
vous l’avez cru contraire a vos 
interêtsrpour être bien à la Cour 
ne falloit-il pas toujours être 
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Mazarîn ? je n’ay jamais pouffé 
plus loin que vous les foupçons 
& la détîance;nous fervions tous 
deux l’Etar, & en le fervant nous 
voulions tout gouverner 5 vous 
tâchiez de vaincre vos ennemis 
par la rnfc & par un lâche arti- 
fice , pour mey j’ay abattu les 
miens à force ouverte , j’ay crû 
de bonne foy qu’ils ne tâchoient 
à me perdre que pour jetter en- 
core la France dans des calami- 
tés & dans la confufion dou je 
venois de la tirer avec tant de 
peine ; mais enfin j’ay tenu ma 
parole, j’ay été ami & ennemi de 
bonne foy , j’ay foûtenu /auto- 
rité de mon Maître avec coura- 
ge & dignité , il n’a tenu qu’à 
ceux que j’ay pouffé à bout d’être 
comblez de grâces, j’ay fait tou- 
tes fortes d’avances vers eux, j’ay 
aimé , j’ay cherché le mérité des 
que je l’ay reconnu , je voulois 
feulement qu’ils ne traverfaffent 
pas mon Gouvernement , que je 
croyôis neceffaire au Gouverne- 
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ment de la France ; s'ils eufient 
voulu fervir leur Roy félon leurs 
talens fous mes ordres, ils euflent 
été mes amis. 

Maz^ar'w y dites plutôt vos va- 
lets , des valets bie.n payez à la 
vérité , mais il faloit s’accom- 
moder d’un Maitre jaloux , im- 
périeux , implacable fur tout ce 
qui blefloit fon autorité, 

Richelieu, , hé bien ! quand j’au- 
rois été trop jaloux & trop im- 
périeux’, c’eft un grand défaut, il 
eft vrai, mais combien avois je de 
qualitez qui marquent un genie 
étendu & une ame élevée. Pour 
vous, Seigneur Jules, vous n’a- 
vez montré que de la fineffe <5t 
de l’avarice ; vous avez bien fait 
pis aux François que de répandre 
leur fang , vous avez corrompu 
leurs moeurs , vous avez rendu 
la probité gauloife & ridicule ; 
je n’a vois reprimé que l’info- 
lence des Grands, vous avez aba- 
tu leur courage , dégradé la No- 
bieffe , confondu toutes les con- 
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dirions , rendu toutes les grâces 
vénales , vous craigniez le méri- 
te , on ne s’infinuoit auprès de 
vous qu’en montrant un caractè- 
re d’elprit bas, Toupie, & capable 
de mauvaifes intrigues ; vous 
n’aviez jamais eu la vraye con- 
noiffance des hommes , vous ne 
pouviez rien croire' que le mal , 
& tout le refte n’étoit pour vous 
qu’une belle fable ; il ne vous 
falloir que des efprits fourbes qui 
trompaffent ceux avec qui vous 
aviez befoin de négocier , ou des 
trafiquans qui vous filient argent 
de tout ; aum vôtre nom demeu- 
re en oubli & odieux , au con- 
traire on m’affure que le mien 
croît tous les jours en gloire dans 
la Nation Francoife. 

a 

Mazarin , vous aviez les incli- 
nations plus nobles que moy,un 
peu plus de hauteur & de fierté ; 
mais vous aviez je ne fçay quoy 
de vain & de fou ; pour moy , j’ay 
évité cette grandeur de travers 
comme une vanité ridicule tou- 
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jours des Poètes , des Orateurs 7 
des Comédiens , vous efliez vou s- 
meme Orateur , Poëré , rival de 
Corneille , vous fai fiez des Li- 
vres de dévotion , fans être dé- 
vot , faire le galant , exceller en 
tout genre , vous avaliez l’en- 
cens de tous les Auteurs 5 y a t iî 
en Sorbonne une porte , un pa- 
neau de vitre où vous n ayez fait 
mettre vos Armes ? 

Richelieu , votre Satire eft af- 
fez piquante ; mais elle n’eft pas 
fans fondement. Je vois bien que 
la bonne gloire devroit faire fuir 
certains honneurs que la grof- 
fiere vanité cherche , & qu’on fe 
des-honorc à force de vouloir 
être honoré. Mais enfin j’ai- 
mois les Lettres , j’ay excité l’é- 
mulation pour les rétablir 5 pour 
vous , vous n’avez jamais eu au- 
cune .attention à l’Eglife, ny aux 
Lettres , ny aux Arts , ny à la 
Vertu ; faut fil s’étonner qu’une 
conduite fi odieufe ait foûlevé 
tous les Grands de l’Etat 6 c tous 
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les honnêtes gens contre un c- 

tranger ? 

Ma^arin , vous ne parlez que 
de vôtre magnanimité chimeri- 

c. 

que ; mais pour bien gouverner 
un Etat , il n’eft queftion , ny de 
generoftté , ny de bonne foy , ny 
de bonté de cœur; il eft queftion 
d’un eiprit fécond en expediens , 
qui foit impénétrable dans fes de£ 
feins , qui ne donne rien à fes para- 
fions , mais tout à l’intérêt , qui 
ne s’épuife jamais en reflources 
pour vaincre les difftcultez. 

Richelieu-, la vraye habileté con- 
fifte à n’avoir jamais befoin de 
tromper , & à réuftir toujours 
par des moyens hon n êtes ; ce n’eft: 
que par foiblefle , & faute de con- 
noître le droit chemin , qu’on 
prend des fentiers détournez, & 
qu’on a recours à la rufe.La vraie 
habileté conlifte à ne s’occuper 
point de tant d’expediens ; mais à 
choiilr d’abord par une vûë nette 
& precieufe , celuy qui eft le nieil- 
leur en le comparant aux autres j 
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cette fertilité d’expediens vient 
moins d’étendue & de force de 
genie , que de défaut de force & 
de juftice pour fçavoir choifir|; 
la vraye habileté confifte à com- 
prendre, qu’à la longue la plus 
grande de toutes ' les reflources 
dans les affaires ,eft la réputation 
univerfellede probité. Vous êtes 
toujours en danger , quand vous 
ne pouvez mettre dans vos inté- 
rêts j que des du pes ou des fri- 
pons ; mais quand on compte fur 
vôtre probité , les bons & les 
médians même fe fient à vous , 
vos ennemis vous craignent 
bien , & vos amis vous aiment 
de même ; pour vous avec tous 
vos perfon nages de Prothée , 
vous n’avez fçû vous faire ni 
aimer , ny eftimer , ny crain- 
dre $ javouë que vous étiez un 
grand Comediemmais vous n’é- 
tiez pas un grand Homme. 

'Maz^arin , vous parlez de moy 
comme fi j’avois été un homme 
fans cœur 5 j’ay montré en Efpa- 
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gne que je ne craignois point la 
mort $ on l’a encore vu dans les 
périls où j’ay été expofé pendant 
les guerres civiles de France.Pour 
vous on fçavoit que vous aviez 
peur de vôtre ombre 5 & que vous 
pendez toujours voir fous vôtre 
lit quelque affaiïin prêt à vous 
poignarder ; mais il faut croire 
que vous n’aviez des 'terreurs 
paniques que dans certaines 
heures. 

Richelieu , tournez - moy en 
ridicule tant qu’il vous plaira , 
pour moy je vous ferai toujours 
juftice fur vos quai irez. Vous ne 
manquiez pas de valcurà la guer- 
re , mais vous pratiquiez de cou- 
rage , de fermeté & de grandeur 
dans les affaires. Vous n’étiez fou- 
pie que par foibidfe , & faute d’a- 
voir dans l’efprit des principes fi- 
xes , vous n’oficz réfifter en fa- 
ce : c’efl ce qui vous faifoit pro- 
mettre trop facilement , & éluder 
en fuite vos paroles par cent dé- 
faites captieufes : ces défaites é- 
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toient pourtant groflieres & inu- 
tiles 5 elles ne vous mettoient à 
couvert quà caufe que vous a- 
viez l’autorité ; & un honnefte 
homme auroit mieux aimé que 
vous lui enfliez dit nettement : 
J’av eu tort de vous promettre , 
& je me vois dans l’impuiffance 
d'executer ce que je vous ay pro- 
mis , que d 'éprouver vos man- 
quemens de paroles , & des pan- 
talonades , pour vous joiierdes 
malheureux. C’eft peu que d’être 
brave dans un combat , fi on eft 
foible dans la converfation.Beau- 
coup de Princes capables de 
mourir avec gloire fe font des- 
honorez comme les derniers des 
hommes par leur molefle dans 
leurs affaires journalières. 

Ma^arln , il eft bien-aifé de 
parler ainfi ; mais quand on a tant 
de gens à contenter , on les amufe 
comme l’on peut : on n’a pas af- 
ffez de grâces polir en donner à 
tous ; chacun d’eux eft bien loin 
de fe faire juftice $ n’ayant pas 
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autrechofeà leur donner , il faut 
bien au moins leur laiflèr de vai- 
nés efperances. 

Richelieu , je conviens qu’il faut 
lailfer efperer beaucoup de gens, 
ce n’eft pas les tromper : car cha- 
cun en fon rang peut trouver fa 
récompenfe , & s’avancer même 
en certaines occafionsau-delà de 
ce qu’on auroit crû : pour les ef- 
perances difproportionnées & ri- 
dicules, s’ils les prennent, tant pis 
pour eux , ce n’eft pas vous qui 
les trompez , ilsfe trompent eux- 
mêmes , & ne peuvent s’en pren- 
dre qu’à leur propre folie : mais 
leur donner dans la chambre des 
efperances , dont vous riez dans 
le cabinet, c’eft ce qui eft indigne 
d’un honnête homme , & perni- 
cieux à la réputation des affaires. 
Pouc moy j'ay foutenu & agran- 
di l’autorité du Roy , fans recou- 
rir à de fl miferables moyen. Le 
fait eft convaincant , & vous dif- 
putez comme un homme qui eft 
un exemple décifif contre vos 
maximes. 
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Fin du Dialogue. 

Je ne fçay pas ce que les Parti- 
faus de Richelieu & de Mazarin 
diront de la liberté avec laquelle 
Moniieur l’Archevêque de Cam- 
bray a parlé de ces deux Cardi- 
naux. Ma vivacité dans les deux 
•Parallèles que j’ay faits , ne va 
point jufqu’à la tienne j il en dit 
beaucoup plus dans ce petit Dia- 
logue que je n’ay fait dans mes 
deux Volumes. Je fuis bien aife ' 
d’avoir le témoignage de ce fça- 
vant Prélat à oppofer à tous ceux 
qui voudroient aveuglément 
élever ces deux Minières jufques 
au Ciel , ou nous forcer à les • 
croire fans deffauts. 
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